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te Condamnés de Leipzig
Le procès- de Leipzig a son dénoue-

ment. La comédie se termine en tra-

gédie.
: On sait quelle tournure avaient pris

lfjs;déi)ats. Tous les griefs accumulés

dans l'acte d'accusation s'étaient éva-

nouis àl'audienee. Le langage même

(>u ministère public semblait indiquer

que les juges allemands appréciaient

à leur juste valeur les accusations

fantaisistes qui amenaient devant

eus huit inculpés.

C'était une erreur. Des condamna-

tions ontété l'épilogue de cette cause

s tns précédents. Et quelles condam-

nations?

Sur les huit prévenus, quatre ont

été, frappés avec une sévérité impi-

toyable ; M. Kœchlin-Claudon, à.?un

an de forteresse/ pour avoir fait par-

tie de la. Ligue des Patriotes ;. M.

Seûiffmacher à deux ans, et M. Trapp

à un an et demi, pour avoir recruté

dâs adhérents à la même Ligue; M.

Blech à deux ans pour avoir assisté

aux obsèques de Gambetta. On croit

river en lisant un pareil verdict. Le

s àûL fait d'avoir traduit devant un

tribunal des hommes coupables de

payer une cotisation, à une Société

Sk ̂ gymnastique, ou d'avoir suivi un

corbillard, était déjà monstrueux.

Mais on pouvait croire que les juges,

forcés de poursuivre, auraient assez

d'indépendance pour prononcer un

acquittement, que — même en se

plaçant au point de vue allemand, —

!o débats justifiaient. Il n'en a pas

(' té ainsi. Le chancelier ordonne et

la 'magistrature frappe. Il n'est pas

permis d'écouter sa conscience quand

H maître a parlé.

C'est une honte, et l'Europe en

s ) ra'stupéfaite.Cependant,pour nous,

il y a dans cette abominable ini-

quité, une consolation : c'est cette

pensée que, pour s'acharner avec

qotte fureur sur les Alsaciens et les

lorrains, il faut que: le gouverne-
ment de Berlin sente son impuis- ^

sance à les attirer à lui ; de telles '

rages sont des symptômes de fai-

, blesse: et d'appréhension. L'empire

n'aurait point de ces rigueurs, s'il

était plus rassuré, et, il n'est brutal

que parce qu'il tremble.

Ces condamnationsauront, dans la

France entière, un douloureux reten-

tissement. Elles sont le prix de la

fidélité que nos frères séparés gar-

dent, malgré tout, à la mêre-patrie.

Si M. de Bismarck s'imagine, par

ces procédés d'odieuse iniquité, jeter

la terreur en; Alsace^-Lorraine et dé-

raciner des sentiments qui lui por-

tent ombrage, le chancelier de fer

nourrit désillusions, dont un avenir

. prochain lui démontrera peut-être la

fragilité.

Ce sont les ; persécutions des Au-

trichiens ,qui ont- fait vivre en Loin-

hardie et dans la Vénitie le- senti-

ment de la nationalité italienne.

C'est par les persécutions allemandes

que vivra en Alsace-Lorraine l'amour

invincible de la patrie, française.

ERNEST VAUQUELIN.
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L'HONNEUR NATIONAL
L'Evénement raconte l'incident sui-

vant, qui signala l'un des derniers con-
seils du. précédent ministère :

C'était après l'arrestation de M. Sehaae-
, bêle. Quelqu'un au conseil dit : « Mais si M.
Sehaebele a été arrêté en Allemagne et qu'il
soit convaincu d'avoir pratiqué l'espion-
nage contre les Allemands, nous ne pou-
vons pas exiger son élargissement. »

Cet avis timoré émut plusieurs ministres,
et surtout le général. Celui qui l'avait émis
continua : « Il faut tout faire pour éviter la
guerre : la France ne nous pardonnerait pas
de faire la guerre. •»

— Elle ne vous pardonnera pas de l'humi-
lier, répliqua sévèrement le général. Bou-
langer.

. La plupart de ses collègues, et entre au-
tres MM. Goblet et Lockroy, l'approuvèrent
vivement.

« Pour moi, poursuivit-il, si le conseil ne
décide pas d'exiger coûte que coûte l'élargis-
sement du commissaire de police, je m'en
vais. Voilà mon portefeuille, je le laisse sur
cette table, je pars tout déduite, je ne veux
pas être impliqué dans une honte pareil-
le. »

Cette énergique déclaration, appuyée par
les ministres que nous venons de citer et
par l'amiral Aube, emporta . la majorité. Il
fut décidé que la. mise en liberté de M.
Schnaebelé. serait exigée.

Rien n'est plus .honorable,, pour le
général Boulanger,; que cette attitude
ferme et digne. Sans lui,, ce n'est pas
douteux, sans son intervention géné-
reuse, M. Schnaebelé eût certainement
figuré au procès de Leipzig, qui s'est
terminé hier par un si révoltant ver-
dict, -et nous aurions subi l'humiliation
de le voir condamner, sans l'avoir dé-
fendu.

EFFRONTÉS COQUINS
Nos lecteurs n'ont pas oublié les relations

que nous avons données des scandales qui
ont été révélés à la colonie, de Metlray. Là,
comme! à ,Porquerolles,..de malheureux en-
fants, victimes d'une exploitation odieuse,
ont l'objet des traitements les plus inhu-

mains, sous l'œil de l'administration, com-
plice de leurs misérables bourreaux.

Notre confrère l'Union libérale, de Tours,
nous apporte le récit, véritablement scan- ,
daleux, de la comédie clérico-réactionnaire
à laquelle se sont livrés les fonctionnaires
de, la colonie.de Mettray, à l'occasion de la
Fête-Dieu.

On a obligé les jeunes colons, ayant à leur
tête leur surveillant, à suivre, en armes, la
procession. Le directeur Cluze, en uniforme
de capitaine de vaisseau, marchait, pieuse-
ment derrière le dais, donnant les comman-
dements militaires jadis en usage, lorsque
l'armée prenait part aux solennités reli-
gieuses.

Enfin, la mascarade se complétait par
l'exhibition, au premier rang, de la douce
sœur Adalbert, cette gracieuse tourmenteuse
d'enfants que tout le monde croyait renvoyée ,
depuis longtemps.

Tous ces gaillards-là, décidément, se '
croient revenus au 16 Mai ; et ce n'est pas le
ministère Bouvier qui les dissuadera.
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L'AUSTÈRE GRÉVY

On lit dans l'Intrmsigmnt :

Le bruit a couru que le cercle de la
'Chaussée d'Antin, connu sous le nom
de Cercle artistique, et , qui ; n'est, > en
réalité* comme la plupart des cercles,
qu'un des, nombreux temples de cette

«déesse qu'on appelle la Dame de pique,
avait été fermé; et n©us avions enre-
gistré cette - nouvelle simplement,
comme elle nous avait été donnée.

La nouvelle n'était qu'à moitié vraie-
Un commissaire de police, commis à

la chasse aux tripots, s'est bien pré-
senté au Cercle artistique; mais il a
trouvé là un des amis intimes de
M. i0révy, M. Duhamel, propriétaire
d'une maison qui se distingue par l'exa-
gération de son numéro, et qui est tout
particulièrement intéressé dans l'ex-
ploitation dudit cercle.

M. Duhamel estimant sans doute que,
par ces temps caniculaires, le comm-
merce de la maison située rtie Tait-
bout, laisse à désirer, a défendu avec
énergie la cagnotte de la Chaussée
d'Antin qui l'aide à vivre. Il déclara au
commissaire de police, tout en le met-.,
tant à la porte, qu'il se f... des lois et
règlements, et qu'il allait sur le champ I
trouver son excellent ami le président !
de la République.

Ainsi fut fait, et M. Grévy, compatis-
sant à tous les propriétaires et profon-
dément ému du malheur qui menaçait
l'ami Duhamel, prenait le persécuté
sous sa protection, et la préfecture
donnait ordre de ne pas poursuivre
l'affaire. j

Voilà pourquoi le Cercle artistique
n'a pas été fermé et ne le sera pas.

Les lecteurs savent à quoi s'en tenir
sur les moeurs de la présidence ; et j
quand fantaisie leur prendra d'aller à
l'Elysée, qu'ils aillent à l'Elysée-Mont-
martre,! et non à l'autre.

DE « LA TRIBUNE»
' Par MI -télégraphique spécial I

ÉLECTÎOH SBIATORIALE DU NORD
JAlle, 1.9 juin. — Une élection séna- j

torialea eu lieu aujourd'hui pour rem- !
placer M. CASIMIR FOURNIER, séna- j
teur républicain, décédé. |

Voici les chiffres des voix obtenues
- par les divers candidats :
MM. ALFRED GIRARD , républicain,

Candidat du Congrès départe-
mental 1.G51

DE POLLEVILLË, républicain,
Candidat de Protestation des
douaisiens 131

MARIE SOUFFLET , bonapar-
tiste ....... 1.114

Il y a ballottage.
 ,*& —- -

La Mise en liberté de M. Wilin-Claudon

Paris, 19 juin.
Le Matin publie une lettre adressée

à M. Grévy par le comité directeur de
la Ligue des patriotes le priant d'in-
tervenir auprès du gouvernement

, allemand pour la mise en liberté de
M. Kœchlin-Claudon, citoyen et offi-
cier français qui, dûment autorisé à
résider en Alsace, a été condamné par
;la cour de Leipzig uniquement pour

t avoir fait partie d'une Société dont les
statuts n'ont rien de contraire au droit

.international. La lettre porte les si-
gnatures de MM. Déroulède, Sans-
bœuf, Deloncle, Goupil.

 , —«*.—__—

INFORMATIONS
UNE RENCONTRE

Toulon, 9 juin. — A la suite d'in-
sultes graves adressées par M. Truc,
rédacteur du journal le Var Républi-
cain, à M. Dutasta, maire de Toulon,
un duel a eu lieu hier.

Après cinq engagements, M. Dutasta
a été blessé au bras droit.

L'ENVOYÉ DU PAPE AU JUBILÉ

Londres, 19 juin. — Le cardinal
Scilla, représentant le pape au jubilé
de la reine, est arrivé hier soir ; il a
été reçu à la gare par lord Ripon et de
nombreuses, notabilités catholiques.

L'AMBASSADEUR D'ALLEMAGNE
A MADRID

.Madrid, 19 juin. — La régente a

!
' 'reçu hier le ministre d'Allemagne. Les

compliments échangés affirment les re-
lations cordiales entre les deux pays.

LA CONVENTION ANGLO-TURQUE

Paris, 19 juin. — Suivant une dépê-
che de'Londres adressée à la Républiqne
française, les Anglais redoublent d'ef-
forts à Gonstantinople pour obtenir la
ratification de la convention égyp-

j tienne. Sir Drumond Wolff aurait reçu
pour instructions d'user d'intimidation
et même de menaces.

CONSEIL SUPÉRIEURDE GUERRE

i Paris, 19 juin. —Le conseil supérieur
de guerre s'est réuni aujourd'hui à dix
heures pour examiner les projets sou-
mis hier au conseil des ministres par
M. Perron.

Les quatre projets ontété approuvés
par le conseil.

Le ministre de la guerre a déclaré
l'intention de réaliser la fusion si
souvent réclamée des comités d'artille-
rie et du génie.

Il compte, en outre, réduire le per-
sonnel des comités consultatifs.

LA SANTÉ DE GUILLAUME

Berlin, 19 juin. — Des dernières
nouvelles connues de la santé de l'em-
pereur  Guillaume, il résulte que son
état est stationnaire.

LES CONDAMNÉS DE LEIPZIG

j Leipzig,. 19 juin. — On ne sait pas
j encore dans quelles forteresses les

j(/i;'V' r •- '--•.',, "' ^ '...-, ...  « - -

condamnés du procès de Leipzig de-
vront subir leur peine.

TRAITÉ FRANCO-CHINOIS

Paris, 19 juin. — M. Flourens a
reçu par le télégraphe le texte du pro-
jet de traité* de commerce entre ; la
France et la Chine, et le projet de déli-
mitation de la frontière du Tonkin.

L'UNION DE L'INDO-CHINE

Paris, 19 juin.' — La commission
extra-parlementaire chargée d'étudier
la question de l'Union indo-chinoise,
s'est réunie ce matin à 9 heures au
ministère des affaires étrangères sous
la présidence de M. Flourens.

, Elle a continué l'examen de l'avant-
projet Dislère dont les onze premiers
articles sont adoptés.

La commission tiendra sa prochaine
séance mercredi prochain. Elle compte
terminer ses travaux pour le premier
juillet.

UN ENVOYÉ SECRET DE LA
BELGIQUE

Paris, 19 juin. —Le baron de Nau-
Jeville vient d'arriver à Paris chargé

i par le gouvernement belge d'une mis-
sion secrète près le gouvernement
français relativement aux fortifications
de la Meuse.

Dans le monde, politique, et dans les !
sphères diplomatiques, oh se montre I
très préoccupé des motifs de cette
mission.

ARRESTATION D'UN DÉPUTÉSOCIA- j
LISTE AU REICHSTAG

Berlin, 19 juin. — Immédiatement
après la clôture du Reichstag, M.
Kroecker, député socialiste, a été ar-
rêté par la police au moment où il
quittait la salle des séances.

 +- _: _ '

LA GRÈVE DE 1AZAHIET

Mazamet, 19 juin. — Le préfet et le
procureur général arrivés dJAlbi ont
conféré avec une délégation des gré- j
vistes et les patrons.

LVu tente n'a pu se faire.
A la sortie de la chambre syndicale, ;

2,000 ouvriers ont parcouru les rues en j
chantant. Des rassemblements se sont i
formés devant la maison Armengaud et i
des pierres ont été lancées. Pas d'inci- i
dent grave. i

Le maire a invité la population au I
calme et a pris un arrêté interdisant j
les attroupements.

On annonce l'arrivée d'un escadron }
de chasseurs. i

Dépêches è lïtraiiger |
Par. Hl spécial de la Tribune

LE GQFFRE-FORT DES ÉTATS-UNIS
New-York, 19 juin. — Le département ;

des finances aux Etats-Unis fait construire •
en ce moment, pour la garde de ses trésors,
un vaste caveau qui pourra contenir cent j
millions de dollars en numéraire d'argent. •
Ce caveau aura 30 mè.tres de long sur 16, de :
large et 4 de haut. Les murs auront une '
épaisseur d'un .mètre et demi. i

Le voleur qui chercherait à s'y introduire t
aurait d'abord à forcer une porte de 3 mè- !
très carrés de surface et d'un peu plus d'un I
métré d;épaisseur qui sépare l'édifice de la
cour intérieure. Le caveau lui-même est en-
suite protégé par deux fortes portes, outre
les portes dont les compartiments intérieurs I
sont munis.

Le trésor sera gardé à l'extérieur de l'édi-
fice par un peloton de soldats. i

CONFLIT DE FRONTIÈRES
Belgrade, 19 juin. — Une nouvelle inva-

sion de 400 Albanais s'est produite du côté
de Kourchambi. Précédé de deux drapeaux,
cette bande s'est avancée jusqu'au village de
Dohinavaz, blessant et tuant plusieurs pay-
sans, parmi lesquels des femmes et des en-
fants.

Huit jours auparavant, une troupe de
seize nizaums, , conduite par un sergent,
avait assailli et dispersé, au même endroit,
un corps de garde de la frontière serbe. ,

Depuis le commencement de l'année, ces
invasions d'Albanais et de Nizaums ont
coûté la vie à quarante personnes.

Le gouvernement vient d'adresser uns
note énergique au représentant de la Porte.

L'INSURRECTION AFGHANE
Simla, 19 juin. — Lors de fa révolte mi-

litaire de Hérat, le 9 juin, les insurgés se
composaient d'un demi-régiment de Ghil-
zais.

L'arsenal fut un moment en danger, et le
gouverneur faillit être pris par les insurgés.

La plupart des rebelles furent tués ou faits
prisonniers.

Presque toute la garnison de Hérat est
formée de Ghilzais, cependant jusqu'à pré-
sent rien n'indique une nouvelle tentative
de sédition.

UNE ROSE D'OR BIEN PAYÉE
Rome, 19 juin. — Cette année, le pape va

! envoyer la Rose d'Or à miss Coldwell, une
Américaine qui a fait don de 300,000 dollars

i à l'université catholique de> Washington.
j Miss Coldweld est la seconde dame améri-

caine objet de cette haute distinction. La
première fut Mme Schermann, femme, du

' général Schèrmànn, qui l'avait méritée par
: des services exceptionnels rendus à l'Eglise

catholique en Amérique.
.  + -

L'Expédition de Stanley

Bruxelles, 19 juin. — L'expédition
de Stanley rencontre de graves diffi-
cultés. M. Stanley, qui était à Léopold-
ville le 26 avril, ne parvenait pas à ra-
vitailler son expédition et craignait
une émeute parmi ses hommes. Les
Missions refusèrent d'abord de con-

i duire l'expédition à Bolobo, mais flni-
I rent par céder aux représentations
! énergiques de Stanley.
I i _ —_4, , •—. »

' LE CABINET B1ST1TCH
I L '

' Vienne, 19 juin. — Le changement mi-
' nistériel à Belgrade a émotionné vivement
i les régions gouvernementales pareequ'on sait
I que M. de Bismarck, afin de se rapprocher
! de la Russie a favorisé l'avènement du mi-
i nistère Ristitch et que l'Autriche est bien ré-
5 solue à empêcher le roi Milan de devenir

l'instrument politique de la . Russie. On n'a1 aucune confiance dans les déclarations de
; M. Ristitch et on craint ses intrigues pansla-
I vistes en Bosnie et en Macédoine.

Le gouvernement est résolu à agir avec
fermeté. Ses efforts tendront à amener, la
chute de Ristitch. Si une révolution éclatait

| ensuite à Belgrade, l'Autriche n'hésiterait
pas à agir activement dans les affaires dé la

; Serbie.

—. +* ;—,—

Enfants ûrûles daes uifg FFoeessioit

Barcelone,, 19 juin. — Hier, un t> pro-
cession avait lieu dans le quartier de
Barcelone habité par la population
maritime.

Deux petites filles,, âgées de six ans
environ avaient été habillées en ange-
(robes de mousseline et ailes en papier
doré aux épaules).

Tout à coup des étincelles tombèrent
d'une torche sur les ailes de papier, et
le feu se communiqua aux vêtements
des fillettes.
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Fortuné du BOISGOBEY

V

Dans la demi-obscurité du crépuscule,
h masse confuse des combattants appa,-
! lissait comme un volcan noir, d'où
; \rtaient à la fois le feu, le bruit et la
lunée.

Albert se demandait ce qu'étaie,nt
' avenus ses camarades de l'escadron
'-escorte au milieu de ce combat dé-
^rdonné.

Rien ne pouvait le lui faire dev;mer.
:'i On ne voyait sortir de la mêlé e que
^8s fantassins isolés qui couraient au

asard, presque tous blessés ou privés
^leurj fusils.

fïoert les appelait. Ils ne se retour-
naient même pas.

^Ceite indifférence peiAreusé le sur-
l'renaît au.dernier poin'c,

il se demandait comment, ces soldats
•i ardents s'étaient changés tout à c mp

« iuyards éperdus, ot, dans sa bravoure
wive, il Se sentait humilié de les voir

*>e sauver ainsi.

Le sous-lieutenant ne, savait. pas en-
core, ce que- c'était qu'une panique.

Il pensa alors à se jeter désespéré-
ment dans le tourbillon meurtrier du
combat; mais il ayait reçu un coup de
la.nce à l'épaule gauche, et deux autres
moins graves au cou.

Il perdait beaucoup de sang, et ses
forces s'épuisaient rapidement.

— Dans un quart d'heure, pensa-t-il,
je ne pourrai plus me tenir debout.

Il fallait quitter le champ funeste ou
périr écrasé.

A ce moment, il entendit venir sur
lui un fracas de roues et de chevaux.

Une pièce de, campagne lancée au
grand galop do son attelage arrivait en
tressautant sjur son affût avec ce bruit
métallique auquel on ne peut pas se
méprendre.

Etait-ce un canon ennemi?
I.cjs cris des conducteurs et de l'officier

Ajai les excitait rassurèrent bientôt
Albert.

On jurait en français.
Le sous-lieutenant comprit.
Evidemment, les Russes avaient sur-

pris notre artillerie légère, et la pièce
qui arrivait à fond de train cherchait à
leur échapper.

Albert eut une idée.
Il attendit le moment où l'attelage fut

à sa portée pour s'accrocher à l'avant-
train, et, sautant lestement sur l'affût,
il réussit à s'y maintenir.

Personne, parmi les servants, n'avait
fait attention à lui, et l'officier qui ga-
lopait en tête était trop occupé de sau-
ver sa pièce pour voir ce qui se passait
en arrière.

On entendait les cuirassiers russes qui
s'appelaient pour se rallier.

Quelques uns même avaient déjà en-
tamé la, poursuite.

Mais les quatre chevaux, vigoureu-
sement éperonnés, enlevaient le canon
comme une plume et couraient dans
la plaine de façon à distancer facile-
ment la grosse cavalerie^

I Seulement, ee véhicule improvisé
«avait, pour un blessé surtout, de
; graves inconvénients.

Albert, cramponné aux barres de
l'affût, avait toutes les peines du
monde à résister aux vi©lents chocs
qu'il recevait à tout instant.

L'attelage bondissait par dessus les
sillons et les fossés et ne se dérangeait
pas pour un tronc d'arbre.

Chaque obstacle franchi renouvelait
le supplice du sous-lieutenant eh
secouant son corps endolori.

Il tenait bon cependant, et;, par un
singulier effet de, cette locomotion à
outrance, le sang qu'il perdait s'arrêta.

Ses blessures n'étaient paj très pro-
fondes, et les secousses les avaient
fermées.

Albert commença à espérer qu'il en
reviendrait, seulement il se demandait
ou les artillears allaient le mener.

Il y avait apparence que J l'officier,
heureux de ramener sa pièce, voudrait
rejoindre la réserve d'artillerie, et
l'ambulance ne devait pas être loin de
la réserve.

Mais ce n'était pas le moment de
questionner,- et le sons-lieutenant. gse
contenta de, regarder de tous ses yeux
dans la plaine.

La nuit était venue tout à fait, et
l'obscurité avait changé complètement
le caractère de la scène.

La plaine était silencieuse, mais ..les

maisons de Brienne se détachaient èïi
noir sur les clartés rougeâtres d'un in-
cendie allumé par les obus, et, sur le
fond sombre des hautes murailles, la
fusillade traçait de longues raies de

Des ôris confus- roulaient dans les
rues, tantôt se rapprochant tantôt s'é-
loignant, selon que les colonnes avan-
çaient ou reculaient.

Là se décidait certainement le sort
de la bataille.

Albert remarqua bientôt que la pièce
qui le portait, loin de se dérober vers
les bois, se dirigeait en droite ligne
sur la Ville.

L'héroïque officier d'artillerie qui la
conduisait galopa jusqu'à cent pas d'un
grand bâtiment d'où on voyait les
Prussiens tirer par les fenêtres, et se
posa en jalon pendant que l'attelage
faisait demi-tour.

Albert ne pensait plus à l'ambulance.
H fut sur ses pieds avant que les ca-

nonniers essent dételé la pièce.
— D'où sort-il, celui-là, gommela un

vieux maréchal des logis en se trouvant
face à face avec ce dragon démonté qui
avait convoyé incognito sur le canon.

— Je suis blessé, dit rapidement Al-
bert, mais je puis servir tout de
même.

— C'est bon, attrape l'écouvillon, dit
le sous-offleier qui n'avait pas vu l'é-
paulette ; nous ne sommes plus que
trois, et tu ne seras pas de trop.

Le -sous-lie utenant avait oublié ses
coups de lance, et il se sentait de force
a traîner le canon tout seul s'il l'avait
fallu.

En un ciin d.œil ia pièce fut chargée,
pomtee, et envoya un boulet qui porta

i

ëri plein dans la chaiS^'e occupée par
les 'Prussiens".

Albert avait aidé à bourrer, non sans
faire jurer par sa maladresse ses nou-
veaux camarades.

Il était occupé, avec le servant de
droite, à relever la pièce après le
recul, quand il entendit tout près de
lui un bruit singulier.

Le bronze d» canon tintait par pe-
tits coups avec un son clair, comme
une cloche frappée par un marteau.

- Baisse ta lance à feu, Folard, cria
le maréchal des logis au canonnier de
gauche, tu vois bien que tu , nous
attires les balles de ces gredins-là !

Il n'eut que le temps d'achever son
commandement.

Albert le vit s'affaiser sur l'affût.
Au même instant, l'artilleur qui te-

nait le refouloir avec lui tomba à la
renverse,, et l'autre servant se jeta vive-
ment de côté.

Les balles continuaient à pleuvoir, et
la place n'était plus tenable. :

Le sous-lieuténant sauta sur le mous-
queton du mort et se mit à courir de
toutes ses forces vers la ville.

Il ne savait pas ce qu'il allait y faire,
mais il avait atteint ce degré d'exal-
tation où le danger vous attire.

A dix pas de la pièce abandonnée, il
trébucha sur le corps de l'officier d'ar-
tillerie frappé à mort par la décharge
qui avait tué les deux canonniers,mais
il se releva promptement et se lança
encore plus vite en baissant la tête

; sous les balles qui lui sifflaient aux
oreilles.

En quelques secondes, il atteignit
, sain et sauf l'entrée d'une rue étroite

êù se trouvait une troupe dont il
reconnut l'uniforme.

C'étaient des soldats du corps de
Ney, les mêmes qu'il avait vus, deux
heures auparavant,, attaquer Brienne
de front.

Personne ne fit attention à lui, et.
dès qu'il eût pénétré dans cette masse
compacte, le flot le saisit , et l'em-
porta sans qu'il pût résister.

Les premières maisons étaient en-
core occupées par les Prussiens qui
venaient de tirer sur la pièce, et quand
Albert passa, entraîné par la foule, les
conscrits enfonçaient les portes à coups
de crosse, mais les autres bâtiments
avaient été évacués par l'ennemi.

Cette voie n'était qu'une ruelle qui
donnait sur la campagne et qui allait
couper à angle droit la grande rue de
Brienne, où achevait de défiler en ce
en ce moment le parc d'artillerie des
Prussiens.

Du point où les deux chemins se
croisaient partait un vacarme effroya-
ble.

Les cris étaient si forts, qu'ils cou-
vraient presque les coups de fusil.

On se poussait, on s'écrasait, mais on
n'avançait pas.

Albert, acculé dans l'embrasure d'une
porte, s'efforçait inutilement de se dé-
gager.

Tout à coup, il s'opéra un de ces
mouvements de fluctuation qui se pro-
duisent toujours dans les foulés 'après
un temps d'arrêt.

La masse alla d'abord battre la mu-
raille opposée et. roula ensuite vers le
haut de la rue. ;

Evidemment, le point d'intersection
.tait devenu libre.
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entourés de flammes, et, malgré les
efforts désespérés des assistants pour
éteindre le feu, elles étaient horrible-
ment brûlées et mouraient quelques
instants après dans des souffrances
atroces.

PETSTE8 NOUVELLES]
COMMISSION DE DÉLIMITATION

DU TONKIN

Parfs, 19 juin. — Une autre dépê-
che reçue au quai d'Orsay, annonce
que le 'docteur Weis, membre de la
commission de délimitation de la fron-
tière tonkinoise est très gravement
malade.

LES SAUTERELLES EN AFRIQUE

Sétif, 19juin. — Il résulte d'une sta-
tistique dressée par la sous-préfecture
de Sétif qu'au 31 mai on avait ramassé
dans l'arrondissement 10,283 doubles
décalitres d'oeufs de criquets, ce qui ne
représente pas moins de sept milliards
deux cent cinquante-sept millions de

Malgré cette énorme destruction, les
ravages sont considérables et se conti-
nuent sur plusieurs points.

Ainsi, on écrit de Batna que tous les
jardins et vergers . de la région sont
dévorés par les criquets, qui descen-
dent des montagnes environnantes en
colonnes serrées.

A L'ELYSÉE

Paris, 19 juin. — M. Grévy a reçu
hier M. Barbier, premier président de
la cour de cassation, et I© général
Oourty.

ARRESTATION DEM'"1 DE SOM-
BREUIL

Paris, 19 juin. — Mlle de Sombreuil
qui était revenue à Paris à la suite d'une
plainte déposée contre elle à Bruxel-
les, par un ancien amant, a été arrê-
tée hier et conduite à St-Lazare.

ÎDlr IOE ûarnièrei Bépâobes
A LJ& S* PIGE

LE LIEUTENANT MINET

On écrit de Bordeaux :

Au nombre des passagers amenés par
le paquebot le Sénégal, arrivé récem-
ment à Pauillac, se trouvent MM. Ge-
nouille, gouverneur du Sénégal , Mon-
tet, chef du secrétariat du gouverne-
ment de la colonie, et le colonel Gal-
liéni.

Le manifeste de chargement contient
cette mention :

« M. Genouille : — Un cercueil con-
tenant le corps du lieutenant d' in fan-
rie de marine Minet. »

M. le lieutenant d'infanterie de marine
Minet, officier d'ordonnance du gouverneur,
a été tué le 26 mai dans un engagement en-
tre Thiés et Fatik avec des hommes de Serê-
Maty, réfugiés dans le Baol à la suite du
combat de^oumbof (24 avril).

Afin de se rendre compte de ce qui s'est
passé, il est utile de rappeler que :

1° Fatik se trouve à une vingtaine de. kilo-
mètres sur un affluent de la rivière Saloum;
que Thiès, station du chemin de fer de Saint-
Louis à Dakar, est à cinquante-cinq kilo-
mètres environ de ce dernier point;

,2" Que la colonne qui avait opéré dans le
Saloum ayant été disloquée, l'état-major et
l'infanterie avaient été ramenés, par mer à
Dakar, tandis que la cavalerie, et l'artillerie
ralliaient Thiès par la route de terre ; la dis-
tance à franchir était de 20 kilomètres.

Cette petite tronpe s'était divisée à Fatik
en deux détache^.ients : l'un commandé par
le capitaine dé spahis Villiers, l'autre par le
lieutenant d'artillerie Besson. M. Minet mar-
chait avec le premier groupe.

Parti le 24 mai de Fatik, le capitaine •
Villers arrivait le -26 aux confins du Sine et .
du Baol, au village de Tayeba-Kabsoù.

M. Minet s'était porté en avant avec son •
interprète Àbdoulaye-Scok, pour prendre j
quelques renseignements, quand aux pre-
mières cases, il fut assailli par une décharge ,
de mousqueterie. Les spahis accoururent,
et, après un court engagement, mirent en 
fuite les guerriers des marabouts ; c'étaient .
ceux-ci qui avaient, dressé l'embuscade avec
le concours de Tanor-Gayne et de N'Nondi-
Fall, parents de Lat-Dior et Samba-Lawbé,
les deux princes du Cayor qui ont été tués
l'an dernier les armes à la main.

L'ennemi en fuite, on se compta : le lieute-
nant Minet et Abdoulaye-Scok étaient tués,
lesmaréchal des logis Brisson, des spahis,

igrièvement blesse; le vétérinaire Dupuy
avait une balle dans la jambe gauche; un
brigadier la cuisse traversée ; trois cavaliers
noirs étaient hors de combat.

Après avoir brûlé le village, la petite co-
lonne continua sa route emportant ses
morts, qui ont été inhumés le 29 au cimetière
de Thiès.

M. Minet était âgé de trente deux ans.
Sorti de l'école de Saint-Cyr en 1877 dans
l'infanterie de marine, il avait fait toute sa
carrière au Sénégal, ou il avait rendu les
plus grands services. Il allait passer capi-
taine,-

Le Roman de M
ls
 lartînez Gampoe

On télégraphie de Madrid que le
comte Santovenia, frère de Mlle Mar-
tinez Campos, est parti hier pour Pa-
ris.

Le comte San-Antonio, dont le ma-
riage avec Mlle Martinez Campos fut
annulé, est en ce moment malade à
Alicante.

Les deux fugitifs n'ont fait qu'un
court séjour à Bruxelles.

Avant-hier matin, Mlle de Campos et
M. de Latour de Garbeuf sont rentrés
en France par la frontière du Luxem-
bourg et ont rejoint la ligne du Nord i
par Soissons.

Ils se sont réfugiés aux environs de
Chantilly, où ils ont été rejoints, par la
famille du vicomte de Latour.

— L'affaire de Mlle de Campos de-
vient déplus en plus embrouillée. Le
Figaro assure que dans un interview, j
l'avocat espagnol Rubau Bonadéu, qui
est arrivé hier à Paris pour défendre
les intérêts de Mlle de Campos aurait
dit : « C'est un énorme chantage qu'on
veut nous faire. La plupart de ces gen-
tilshommes n'ont pas le sou et ne vi- j
vent pas régulièrement. J'ai procura-
tion générale de Mlle de Campos. Je
ferai tout plutôt que de consentir
qu'elle soit victime d'un tas de ban-
dits. » (sic).

Le Figaro conclut que M. Donadeu
n'est pas homme à reculer et nous au-
rons prochainement un procès riche en
scandale.

LE COMMERCE DES NOYÉS

On sait que la préfecture de police de |
Paris, dans le but d'intéresser les mariniers i
au repêchage des noyés, leur accorde une .
prime de quinze francs pour chaque corps
découvert.

Cette prime n'existe pas dans le départe- '
ment de Seine-et-Oise, ni dans celui de }
Seine-et-Marne. Il y a des bateliers de la |
Seine qui font à cesujet un trafic, : ils vont j
dans ces départements , achètent à leurs
confrères pour quelques francs les cadavres
que ceux-ci ont pu trouver.

Ils attachent le noyé à leur embarcation,
de façon à ce qu' reste entre deux eaux, et
rentrent ainsi dans Paris. Ils vont ensuite
un matin déclarer à l'un des commissaires
de police qu'ils ont trouvé pendant la nuit
un noyé dans leur circonscription, ils le
montrent couché sur le rivage, à l'endroit
où ils prétendent l'avoir péché, et touchent i
la prime.

Voici à ce sujet un fait tout à fait récent :
avant-hier soit, vers neuf heures, un mari-
nier remontait la Seine, rentrant dans Pa-
ris. Les employés de l'octroi visitèrent son
bateau et, relevant deux cordes qui traî-
naient dans l'eau, ils amenèrent deux cada-
vres, celui d'un jeune homme et celui d'une
jeune fille.

Le batelier raconta qu'il les avait achetés
cinq francs pièce à un pécheur d'Argenteuil
et qu'il les apportait, à Paris pour toucher
la prime.

Cet individu a été conduit chez le com-
missaire de police, qui a ouvert une en-
quête.

— #n

L'EXÊCUTIOM D'UN PARRICIDE
Le parricide Gaussain, qui vient d'être

exécuté à Amiens, ainsi que nous l'a-
vons annoncé, avait assassiné sa vieille '
mère à Rouy-le-Petit, le 16 décembre
1886, et s'était emparé de ses petites
économies.

La cour d'assises de la Somme le I
condamna pour ce fait, en avril dernier,
à la peine de mort, en même temps
qu'elle acquittait sa femme, Flore Bri-
dou, impliquée dans l'affaire.

Gaussain, dont l'attitude avait été
très correcte depuis sa condamnation,
manifestait un vif repentir de son crime. «
Lorsqu'on vint le prévenir que son pour-
voi était rejeté et que l'heure de l'ex-
piation approchait, on le trouva som-
meillant sur son lit. Le gardien-chef le j
toucha légèrement et lui dit : « Du cou- :

rage ! Il faut vous habiller. » Gaussain
comprit tout de suite et répondit avec
fermeté, quoique pâlissant beaucoup :
« Bien, je vais m'habiller. »

II but une tasse de café que lui of-
frit la femma du gardien chef, à la-
quelle il demanda la permission de
l'embrasser, puis se livra aux exécu-
teurs.

Sept ou huit mille personnes se pres-
saient sur le lieu de l'exécution au mo-
ment de l'arrivée du cortège. D'après
la loi, le parricide doit parcourir pieds
nus un certain espace avant d'arriver à
l'échafaud.

Entre temps, l'huissier, M8 Liévois,
lisait l'arrêt rapidemant et à mi-voix.

La chemise et le voile furent enlevés
en un tour de main. Gaussain se plaça
devant la guillotine et se laissa exécu-
ter sans résistance.

Contrairement à ce qui se passe or-
dinairement, aucun simulacre d'enter-
rement n'eut lieu. Dès que la tête fut
tombée, MM. Loye et Renard, attachés
au laboratoire de physiologie de la Sor-
bonne s'en emparèrent et firent des
expériences immédiates.

Le Clergé dit «National»

Une jeune fille de vingt ans, atteinte
d'une phtisie pulmonaire avait reçu a
différentes reprises la visite du cure de
la paroisse de Saint-Maurice (boubs).
bien qu'il eût été introduit sans oppo-
sition près de la malade, cet ecclésias-
tique n'avait pas cru devoir la persé-
cuter outre mesure, se contentant de
lui offrir les secours de son ministère.
La jeune fille lui répondit que « ce se-
rait pour plus tard ». Dans la nuit, une
crise se déclarait et au jour la malade
était morte. Quelle fut la surprise des
parents lorsque M. le curé de Notre-
Dame, paroisse de la défunte, répondit
qu'il voulait bien procéder aux obsè-
ques, mais à condition qu'elles seraient
assimilées à celles des indigents, que
le corps resterait sous le porche de
l'église et enfin que le service aurait
lieu à sept heures du soir.

La famille refusa de souscrire à ces
conditions qui constituaient un outrage
a la mémoire de la défunte. A toutes
les objections qui lui furent faites,
M. le curé de Notre-Dame répondit que
telle était sa volonté et qu'il n'en dé-
mordrait pas. Un pasteur protestant fut
moins intolérant que le curé de Notre-
Dame; il consentit sans peine à procé-
der aux obsèques. Ce fait montre à
quel point sont encore fanatiques et
intolérants les curés, et la population
justement exaspérée dit avec raison
que le clergé va lui-même au-devant
de la suppression du budget des
cultes.

LYNCHÉ A L'AUDIENCE
Un drame émouvant, rapporté par le

Courrier des Etat-Unis, vient de se dérou-
ler dans le comité de Bâtes (Missouri),à<Pa«-~ i
diencè du tribunal de Rockeville

Miss Jennie Anderson, une jolie fille, très
populaire dans la région à cause de sa beau- i
té et dont le père est un très riche fermier,
avait été chloroformée puis outragée par un .
certain John Vanderburgh, qui était entré :

dans la maison sous prétexte de demander ;
un verre d'eau.

Arrêté presque aussitôt, Vanderburgh au- :
rait été lynché le soir même si l'on n'avait '
eu encore quelques doutes sur sa culpabilité.
Le prisonnier fut donc traduit devant le tri-
bunal de Rockville,, et, ayant été reconnu
par sa victime, ordre fut donné de l'écrouer '
en attendant son proeès.

Mais, au moment où on allait le recon- .
duire en prison, trois détonations succes-
sives se sont fait entendre dans la salle
d'audience et, quand le calme s'est rétabli, :
on a trouvé Vanderburgh mort, la poitrine
percée de trois balles.

Aucun, des assistants n'a pu, ou plutôt n'a
voulu dire qui avait tué le prisonnier; mais
chacun croit, à Rockville, que ce sont les
frères de miss Anderson.

Le plus triste de l'affaire estque John Van-
derburgh a été assure-t-on, victime d'une
erreur.

Miss Anderson ne l'avait pas reeonnupour
son séducteur d'une façon aussi absolue
qu'on l'avait dit tout d'abord et il paraît très '
probable qu'elle s'est trompée.

Le jury de coroner, qui a fait l'enquête
sur la mort de Vanderburgh, a sévèrement
censuré le juge pour n'avoir pas pris la
précaution de faire désarmer avant l'au-
dience les frères de miss Anderson et leur
ami, un nommé Evans, parce qu'il était
prétend-on, clair pour tout le monde qu'ils
avaient formé le projet de faire un mauvais
parti au prisonnier.

W Enfin le jury de coroner, dans son ver-
dict motivé, rend Kint Anderson et Evans
responsables dn meurtre de Vanderburgh.

De leur côté, les amis du défut se disent
en mesure de prouver qu'il n'était pas cou-
pable du crime dont on l'a cru l'auteur, et
déclarent qu'ils sont déterminés à venger sa
mort par tous les moyens que la loi met à
leur disposition.

ÉCHOS JUDICIAIRES
Goiir d'Assises in Jura

Tentative de Parricide

Le nommé Yung, cordonnier à Piemanon,
se livrait depuis longtemps à la boisson , il
se portait fréquemment à des voies de fait
sur sa femme et ses enfants ; il a plusieurs,'
condamnations pour coups et blessure et il
est, pour le moment, à la prison de Lons-
le-Saulnier.

Il y a deux ans, le fils de Yung, âgé de
treize ans, a essayé de tuer son père avec
une hache ; aujourd'hui, il se trouve sur

t les bancs de la cour d'assises, ainsi que son
. frère âgé de deux ans de plus que l,ui.

Ces deux jeunes gens sont accusés d'avoir,
, le 2 mars 1887, volontairement tenté de
; donner la - mort à leur père ; voici dans

quelles circonstances ;
Les enfants de Yung n'ont jamais reçu au-

; cune instruction; ils n'allaient jamais"à l'é-
cole et leur occupation était de faire de la
contrebande à la frontière.

Ils vont à la Cure, sur la frontière suisse,
pour chercher de la contrebande et achètent
un revolver 10 fr.: ils arrivent au domicile
de leurs parents ; ils dînent avec leur mère,
puis voyant leur père couché, et. endormi,
l'aîné des enfants sort , appelle son frère,
lui donne le revolver et lui dit :.

« Tiens, va tirer le père. ».
Le plus jeune rentre à la maison et dé-

charge un premier coup sur son père, qu'il
atteint entre les deux épaules ; la victime
s'étant retournée en poussant un cri, l'en-
fant tira une seconde balle qui s'enfonça
dans le lit.

Immédiatement après, l'enfant pose l'arme
et va se constituer prisonnier à la gendar- j
merie.

L'attitude du père, cité comme témoin
aux assises est déplorable, et presque toutes
les dépositions des témoins sont contre lui ;
homme dangereux, méchant et craint dans :
toute la commune et aux alentours.

i Le président lui dit que c'est lui qui est
cause des faits qui se sont produits après
ses procédés vis-à-vis de sa femme et de
ses enfants. 

Le plus jeune des enfants Yaog a été ac- ,
quitté, comme ayant agi inconsciemment;
l'aîné est condamné à dix-huit mois de mai-
son de correction.

Conseil k prro M 3e corps
Condamnation à Mort

Le conseil de guerre du 3e corps d'armée
séant à Rouen, vient de condamner à la
peine de mort le soldat Henry Laudy, du
129e régiment de-ligne en garnison à Lisieux,
pour avoir frappé un caporal qui lui avait
fait une observation.

COUP È cassation |
Arrêt de Mort cassé

La chambre criminelle de la cour suprême
a cassé, hier, sur les conclusions conformes
de l'avocat général Roussellier, l'arrêt de la
cour d'assises de Maine-et-Loire, condam-
nant la veuve Chêne à la peine dé mort ,
pour complicité d'empoisonnement sur la .
personne de son mari.

Plusieurs vices de forme entachant l'arrêt .
d'une nullité . absolue ont été relevés dans ]
le procès-verbal des débats.

TENTATIVE EKASSASSINAT~
Notre correspondant de Mâcon nous écrit :

Le nouveau propriétaire du café
Français, M. Ravet, a été gravement
blesse t d'un coup de couteau par un
nommé Sévelinge.

Il venait de fermer son établissement
lorsqu'il entendit frapper. Il alla ouvrir
et se trouva en présence d'un individu
ivre qui voulait encore boire. M. Ra-
vet refusa. Mais le misérable revint à ,
la charge et frappa à coups redoublés
à la porte.

C'est alors que la victime, sortant pour
chasser le malheureux, tomba frappé
d'un coup de couteau.

L'assassin prit la fuite aussitôt.
On l'a arrêté hier matin à la première -

heure. t
M. le docteur Mossel, appelé aussitôt,

a prodigué ses soins au blessé. Il crai-
gnait qu'un poumon ne soit perforé.
Le couteau avait pénétré à quinze cen-

timètres. Aujourd'hui, il espère, et à
moinsfde complications, M. Ravet, sera
sauvé.

L'assassin est un ' nommé Sévelinge,
ouvrier maréchal-ferrant, âgé de 40
ans, demeurant rue Rambuteau.

C'est un homme dangereux et re-
douté, surtout quand il est ivre.

On nous assure qu'il a déjà subi des
condamnations.

Un de ses frères vient de mourir à
la Nouvelle-Calédonie.

Hier a eu lieu une première confr
tation de l'assassin avec sa victime, on-

Le Parricide du_Grand-Lemps
Roux a été conduit, hier, de brigade

en brigade, à la prison de Bourgoin.
C'est un gaillard taillé en hercule ; il
ne mesure pas moins de 1 mètre 74.
Devant cet homme, dont la corpulence
est proportionnée à la stature, on de-
vine qu'il doit avoir îa puissance mus-
culaire d'un athlète, La tête est lourde,
le regard fuyant ; rien cependant, dans
sa physionomie, ne fait que pressentir
les instincts de la brute.

Voici, d'après la rumeur publique,
comment et dans quelles circonstances
il aurait commis son crime :

Il rentrait dans la soirée du 14 juin,
ayant passé sa journée aux champs ; il
ne fut pas surpris de constater l'ab-
sence de son père, qu'il savait avoir
été au Grand-Lemps pour y vendre un
bœuf. Son père ne rentrant pas, il se
serait décidé à aller an-devant de lui ;
il se munit d'un trident et quitta la
maison vers une heure du matin.

Il n'avait pas fait cinq cents mètres
qu'il trouva son père étendu sur le bord
de la route, dormant paisiblement, a
sept ou huit mètres de la maison Ron-
det. A-t-il profité du sommeil de son
père pour l'assommer? La position
dans laquelle le corps a été retrouvé
fait supposer que cette dernière ver-
sion est la plus vraisemblable.

Malgré l'absence de preuves con-
vaincantes, les soupçons se portèrent
sur Roux, son caractère violent le déT
signant comme étant Fauteur du meur-
tre.

Depuis son arrestation, il avait op-
posé les dénégations les plus formelles
sur sa culpabilité.

Nous apprenons, au dernier moment,
qu'il vient de faire des aveux à peu près
complets. C'est au maréchal dès logis
de la brigade de Bourgoin, dont on ne
saurait trop louer le tact en cette cir-
constance, que revient tout le mérite
de cette confession tardive, car il a
réussi à faire parler le meurtrier, alors
que, dans les divers interrogatoires
qu'on lui a fait subir, on s'était heurté
contre un mutisme inflexible. j

LOI RE
Saint-Etienne, -r- A Çhatelus. —.

Le cadavre découvert l'avant-dernière .1
nuit est celui du nommé Berger, en- j
chaîneur. ;

L'infortuné n'était marié que depuis *
un mois et demi lorsque s'est produite |
la terrrible catastrophe du. I e- mars.

Les travaux continuent au milieu de
graves difficultés. Les ouvriers qu'on <
relaie de deux heures en deux heures, !
sont sans cesse exposés aux miasmes
putrides qui s'échappent des crevasses, i

Grand-Théâtre. — La troupe de M. j
Marck se trouvant retardée par ses i
succès, la représentation de Francillon, t
annoncée pour lundi soir, n'aura lieu
que mercredi soir sur notre scène. ;

Rentes des travailleurs. — Un ou- j
vrier de l'usine Bedel a été grièvement i
blessé à un pied pendant une manoeu- j
vre. j

Après avoir reçu quelques soins, il a ,
été transporté à l'hôpital dans la voi- i
ture de MM. Bedel. f

C'est un nommé Flachon, domicilié J
à la Cité.

— Hier matin, à 10 h. 1[2, M™ Mey- l
rieux (Jeanne), veuve Guillaume, 79 B
ans, rue Neyron, 31, est tombée en ,
traversant la voie ferrée, place du
Peuple.

Dans sa chute, elle s'est faite une '
forte contusion à l'oeil gauche.

Après avoir été pansée à la pharma- i
cie Girfj elle a été conduite en fiacre, ;
à son domicile par les soins de la po-
lice.

Secours aux victimes du puits m*
telus. - La mairie de Saint i™^"
vient de recevoir la souscription

11
^

après en faveur des familles dk« t Si
mes du puits Châtelus : ®

S TlGti»
Allocation votée par la ville de

Nantes .,...,
 ,

»" KM
et souscription faite parmi 'les *

membres du conseil munici-
pal de ladite ville „ Y ' ,_

* • Ici »

SommeenvoyéeparM.le Maire. 627*11
Charlieu, — Les Prèvov^Z ,1

VAvenir. - On nous prie Kn S A

1 Avenir célébrera sa fête annH«
dimanche 10 juillet prochain M T TV6

quaire, professeur agrégé dé nhiïnff
phie au lycée de Saint-Etienne ton?0"
render de la Ligue de L^ei^Z^
et des Sociétés de mutualité forS ût

dant le Concert organisé pour cetteV^
constance, une conférence sur î'Zfi
de la Mutualité, pour faire 2> l-
l'étude faite le 20 juin 1886 ^uf • ,
Mutualité et les Prévoyants de UAvcn-f

La fête se terminera par le tira <S
dune superbe tombola dont loshi i,°f!
seront bientôt placés en totalité j t
lots gracieusement offerts par \À £
bitants de Charlieu et des enviror r
seront exposés jusqu'au jour da tirac«
dans le magasin du rez-de-chaussée rià
la maison Martinet, rue du Moulin

Les personnes désireuses do conri
buer au succès de cette tombola ml
des dons de diverses natuïes sont
priées de vouloir bien adresser lem-
lots à M, Taçhon, président de la se^
tien, qniles accueillera avecreaonnaiT
sance.

; Des listes de souscription pour la
banquet sont déposées chez 1«. s rece-
veurs de quartiers chargés de recevoir
les adhésions. Ce banquet sera hono-é
par la présence d'un grand nombre de
dames. Les listes seront closes le'' di-
manche 3 juillet prochain. Les perse C
nés qui désireraient y assister sont in.
vitées à se faire inscrire sans retard.

Le prix du couvert et fixé à 3 fr. '
L'entrée du concert est gratuité, il

y aura des billets de tombola,

Villars et St-Priest. — $o# -des
écoles.— Le concertrconférenca au bé-
néfice des sociétés du Sou de* écphs
de St-Priest et de Villars, qm'devtit
avoir lieu dimanche prochain,, est ren-
voyé par suite de circonstances di-
verses, au dimanche suivant, 26* cou-
rant. ". )

La fête n'en sera que mieux orga-
nisée, et la tombola plus riche en lots.

Rive-de-Gier. — Un saweidgt.
Avant-hier soir,vers 3 heures, lé jeune
Jean Guichard, âgé de 10 ans,, étant
tombé dans le canal de Oivors,' près de
la 30* écluse, se serait infailMbiement
noyé sans le dévouement dfa 'sieur
Groyon, maçon chez MM. Déflassieux.
Goyon, quoique ne sachant pas n i-
ger, s'est jeté résolument à l'oau et a
été assez heuraux pour ramener f en-
fant sur la berge.

Roanûe. — Etat civil du 11 au 17 fc>»
1887 :

MARIAGES

Du 11 : Alexandre Forest, 22 ans, et Fran-
çoise Place, 19 ans, tisseurs; Alexandre
Bussy, 22 ans, pareur, et Marguer te Sottct,
23 ans, tordeuse; Régis-Joseph Fa ;/, Sffa::?,
et Albertine Poçte, 24 ans, tisseurs, ,-.;;

Du 13 ; Joseph Largy, 24 ans, et Mario-
Henriette Uhlmann, 23 ans, tisseurs-.

Du 16 : Nicolas Kaiser, 37 ans, cordon-
nier, et Clémentine-Clotilde péchayaiiiîs,
26 ans, lingêre.

Du 17 : Jean Dumourier, 23 anp, cocher,
et Antoinette Sautet, 22 ans/, couturière.

NAISSANCES

^ Du 11 ; Jean-Marie Barret, fils de Pierre,
tisseur, et de Claudine Reigny, caîinetettse;
Paul Gerbay, flls de François, quinçailler, et
de Annette Souchon.

Du 12 ; François Déchavanne, -ils d'An-
toine-Irénée, maçon, et de Jeai.nie-MiKie
Minaudier, eanneteuse, — un enf inï natu-
rel.

Du 13: Claude Béai, flls de Joseph, tein-
turier, et dé Anne Mamessier, îissetua;
Benoît-Adrien Sylve, flls d'Henri, vôy^gf^
de commerce, et de Jeanne-Marie- rpsénhi »
Cherpin; Jean Gagnolet, fils de Je in-MaivN
garcop d'hôtel, et de Jeanne-Ma,ri(?Pja,t. 

Du 14 .• Marie-Françoise Longe fay, fij'e
d'Alphonse,' et de Claudine Chuz ^YiOfe, di-
seuse.

Du 15 : Joseph Pilon, flls de Claude et <!|
Cletilde-Rosalle-Marie Buisson, tfeSèurs.

Du 16 : Jean Vernay, flls de Franco':.
tanneur et de Victorine, Dégoul; -,nge, tir
seùse un enfant naturel.

Du 17 : Marie-Louise-Antoinette Baraiot,
fille de Félix Marie, inspecteur d'at surancos,

Albert n'eut même pas la peine de
marcher. Il fut porté, jusq'au carre-
four, où i:arrière-garde prussienne te-
nait encore.

L'obscurité était profonde.
On ne se voyait qu'à la lueur des

coups de fusil, et on glissait à chaque
pas sur des cadavres.

Albert nagea en plein dans l'ivresse
de la poudre.

Il avait jeté son sabre, qui l'aurait
gêné dans cette foule, et il frappait de
toutes ses forces avec la crosse de son
petit mousqueton d'artillerie.

Tout à coup, la flamme d'une dé-
charge, illumina un groupe ennemi qui
reculait en tiraillant, et le sous-lieute-
nant poussa un cri de surprise et de
rage.

Il avait reconnu le hussard noir, le
ravisseur de Thérèse.

C'était bien lui, monté sur son grand
cheval, qui piaffait au milieu de ce feu
infernal.

Albert bondit en avant, mais la lueur
s'éteignit comme un éclair, et tout ren-
tra dans la nuit.

VI

Cette disparition de l'homme qui,
depuis deux jours, é+ait si étrangement
mêlé à sa vie militaire, acheva d'exas-
pérer Albert.

Tious ses souvenirs se réveillèrent à
la fois.

L'image sanglante d'Hermann lâche-
ment assassiné se dressa devant lui au
milieu.de la mêlée , et il revit aussi la
douce figure de Thérèse entraînée de
force et, exposée à tous les outrages.

En ce moment, la }ujt'è; terrible rie la

. France contre toute l'Europe se rédui-
sait pour le sous-lieutenant aux pro-
portions d'un duel avec avec le hussard
noir.

Thérèse 1 Elle était là peut-être, au
milieu de ces soldats féroces qui n'a-
vaient pas craint la veille de se cacher
derrière une femme pour éviter les
balles.

La supposition n'avait rien d'invrai-
semblable, car les Prussien battaient
en retraite, et la calèche de la prairie
d'Eclarbn, pouvait bien se trouver au
milieu de cet immense convoi qui rem-
plissait la grande rue de Brienne;

Mais l'obscurité la plus profonde avait
succédé subitement aux éclairs de la
fusillade, et Albert, porté en avant par
un élan irréfléchi, ne savait plus du
tout où il se trouvait.

Il entendait autour de lui vociférer
en allemand, et il se sentait à chaque
instant frôlé par des essieux massifs
et refoulé par des croupes de chevaux.

Il voulait s'arrêter, retourner en ar-
rière; mais il était poussé par une
force plus irrésistible encore que le
mouvement de îa colonne française-

Cette fois, l'avalanche se composait
de caissons, de chariots et de trains
d'artillerie.

Après avoir été à moitié étouffé par
les conscrits de Ney, le sous-lieute-
nant courait le risque d'être broyé sous
les roues des canons prussiens.

Il ne perdit cependant pas courage
Deux jours de combats et d'aventures

avaient mis plus d'expérience et plus
de sang-froid dans sa tête rte S
ans que ne l'auraient fait six mois de
caserne.

Il comprit tout d'abord qu'il était

: entré trop avant dans le torrent pour
. tenter de remonter le courant.
j Mieux valait imiter la manoeuvre du
nageur qui coupe obliquement le cours
d'une rivière trop rapide.

Il se laissa donc aller d'abord à l'im-
pulsion, en ayant soin de se maintenir

. autant que possible derrière une voi-
- ture pour éviter d'être pris dans un

abordage de caissons.
; A chaque temps d'arrêt, il se glissait

sous le ventre des chevaux et «asnait
: quelques pas vers la droite.

Il avait choisi cette direction narce
-quelle semblait devoir le ramener

dans la ville, et qu'il lui importait fort
: de ne pas suivre trop longtemps les
 Prussiens.

En rase campagne, il devait être fa-
talement reconnu et sabré, tandis que,
dans 1 encombrement de la rue il unnl
vait encore se dérober. ' v

La fusillade continuait à la oueue du
convoi ; mais elle était déjà tron éloi-
gnée pour illuminer cette cohue et
d'ailleurs, chaque soldat prussien né
s'occupmt guère que de lui-même

Les conducteurs d'artillerie avaient
fort à faire pour diriger leuTfattefZ
au milieu d'une confusion pareille et
les officiers, du haut de leurs selle? ne
pouvaient pas voir Albert ramper entré
les jambes de leurs chevaux

Il avait réussi à se traîner ainsi
presque jusqu'à toucher les maisons et
il guet ait une rue latérale, quand une
lueur éclatante, suivie d'un Ct foï
midable, éclaira tout à COUD cet inex-
tricable entassement d'hommes et de
voitures.

Une batterie française ouvrait à très
courte distance son feu surïHonvoï

et la clarté fut si vive que le sous-lieu-
tenant embrassa tout d'un seul coup

d'œil.
On était arrivé au bout de la rue, et

les canons qui venaient de tirer avaient
pris position dans un champ qui bor-
dait la route à gauche*

Cette intervention inattendue, c était
peut-être la délivrance pour Albert,
mais c'était peut-être aussi la mort,
car les coups avaient porté en plein

. dans le groupe où il était encore en-

Trois chevaux êventrés venaient de
s'abattre les uns sur les autres, et, a
deux pas de lui, un obus arrêté fumait
avec une sorte de bourdonnement
sinistre.

Albert ne se rendait pas encore très
bien compte du danger que recelait le
projectile perfide, mais l'instinct l'aver-
tit, et il se jeta à plat ventre.

U était temps.
L'obus éclata en fragments meur-

triers qui firent pleuvoir autour de lui
des essieux rompus et des débris hu-
mains. . ,

En même temps, une immense cla-
meur s'éleva de la foule.

Les chevaux se mirent à ruer et les
voitures à rouler.

L'explosion avait fait ce que tous les
efforts des officiers prussiens n'avaient

pu faire. ...
La masse confuse se ruait en avant,

et la rue se vidait comme le bassin
d'une écluse dont les portes viennent
de céder tout à coup.

Albert avait eu la présence d esprit
de se coucher dans le ruisseau qui
coulait le long des maisons, et les voi-
tures passèrent sans l'écraser; mais

la position n'était pas tenable, car le
canon continuait à tonner, et nos ar-
tilleurs tiraient juste.

~~ Je ne veux pas être tué par» un
boulet français, murmurait Albert en
se traînant sur les mains et sur les
genoux, au fond du ruisseau protec-
teur.

II avançait au hasard, mais il avait
le pressentiment qu'il allait enfin trou-
ver un chemin ouvert à sa droite, et il
ne se trompait pas.

A vingt mètres plus loin le ruisseau
bifurquait, et une de ses branches
coulait dans une ruelle étroite où le
sous-lieutenant s'engagea vivement.

Il était sauvé.
Le torrent roulait dans la grande

rue avec une impétuosité croissante ;
les veitures écrasées s'effondraient sous
les boulets, et la mitraille raclait les
murs avec un grincement lugubre;
mais Albert était debout et courait de
toutes ses forces dan» laquelle où la
Providence l'avait condUii.

Chaque seconde l'éloignaïi; du dan-
ger, et déjà la saillie des maisons
l'abritait suffisamment.

Après trois ou quatre minutes de
retraite précipitée, le sous-lieutenant
atteignit l'extrémité de la ruelle et
déboucha devant une grille en fer au
delà de laquelle s'étendait une allée
sombre.

Là, il crut pouvoir s'arrêter pour
reprendre haleine et pour se recon-
naître.

Le bruit de la mêlée ne lui arrivait
plus que comme le grondement loin-
tain d'une immense cataracte.

Autour de lui, devant lui, le silence
\ était profond.

Les ormeaux séculaires qui ombrt-
geaint la grille frémissaient doaeemeat
sous le vent de la nuit, et l'e.xuuune
fontaine rustique murmurait sur le»
cailloux. i

Le calme de ce parc désert, à ce ai
pas de la bataille, était bien fait pour
étonner Albert. ' ' * ;

ïl fut un instant tenté de cron.»
qu'une châtelaine en robe de couleur
du temps allait apparaître sous J"»
grands arbres et lui ouvrir, comiw
dans les contes de fées, les portes duu
manoir enchanté. -

Mais l'illusion fut courte, et il vit m
s'approchasat que le combat n avait p*
épargné ce coin d'apparence si pu

SI
 Les barreaux de fer étaient tord as

partout et arrachés par place*.
On avait dû entrer dans le parc F

la brèche, et les preuves d une n»
acharnée étaient marquées Pa.?°° l,i-

Le sous-lieutenant s© perdai\ieo. i- ^
sonnoments pour relier entre '»»«$,.$
diverses phases du combat, *7'^ ,r
bien obligé de s'avouer quil JLit d»
prenait rien à la bataille qu; T«M^
se livrer sous ses yeux. n-^At de

La marche des colonnes deî'.ey.e*
Victor dans la plaine, la <pP?S 'L*
cavalerie russe, la retraite  m.y ^
d'artillerie prussienne dans JVa_p<l-
Brienne, tous ces épisodesjni «ar
raissaient isolés et inexplicables. . , &

Il en était même à se denunu^ ^
les Français étaient vainqueurs, v
l'Empereur. n'ayait pas été èn.eve n
les Cosaques. . „ »

* (A suivre.)



LA TRIBUN'E
 irtmrrBnTMr--rnw>iii->- !

t de Aline-Marie Guerpillon ; Anne Jury, '
«lia François, teinturier et de Elisabeth-Bé-
idictine Primpier, tisseuse ; Claude-Marc

n&helette, flls de Henri, voyageur de cOm- i
JSce et de Thérèse-Marie Berthier, tail- j

leuse* DÉCÈS

nu 11 ; Marie Martin, 57 ans, peloton»
„«. épouse d'Auguste-Joseph Fourdri- i

n f»V charpentier en bâtiments; Claudine j
frthêlin, 28 ans, bobineuse, épouse de De-

•« François Policard, maçon.
nu 12 = Paul Murciano, 4 ans; Jean-Bap-

+;at8 Casson, 1 mois.
nu 13 : Jean-Marie Perche, 59 ans, ren-

,-vpe veuve de Paul Périchon ; Jean Bros-
Atte' 36 anSt tisseur ; célibataire; Etienne

Thivôlet, 4 ans.
nu 15 : Claude Bonnabaud, 63 ans, épouse

j fl Marie-Françoise Mermet, cafetiers ; Jean-
Rnntiste Girard, 55 ans, voiturier; Antoi-
ne Rousset, 5 ans; Emmanuel Forêt,
? mois ; Louis Merle, 25 jours.

nu 17 : Jacques Dachet, 50 ans, menuisier,
célibataire ; Antoinette Besacier, ' 24 ans,
!anneteuse, épouse de Jean-Louis Bonnière, !
ébéniste; Claûdine-Petronille Vachet, deux !

mois.

lïl IU1 IMH
Conseil municipal. —• Dans l'ordre

du iour de la séance publique que le con- I
«eil municipal tiendra mardi, 21 juin, à 8 h.
du soir, à l'hôtel-de-Ville, nous remarquons
la question suivante :

Désignation d'une délégation du conseil
municipal pour visiter, dans certaines loca-
lités, les installations d'éclairage par la lu-
mière électrique.

iLes fossés d'enceinte. — L'inten-
sité des chaleurs a donné une recrudescence
aux émanations fétides qui se dégagent des
fossés d'enceinte.
| Des plaintes et des réclamations bien fon-
dée? nous parviennent chaque jour à ce su-
jet.

Les habitants de la rive gauche du Rhône
surtout, ont plus particulièrement à se
plaindre de cet état de choses dont l'admi-
nistration paraît peu se préoccuper.

Toutes les fois que le Rhône déborde, les
eaux des égoûts ne peuvent plus trouver
leur écoulement naturel, mais elles sont en-
core refoulées et déversées dans le fossé qui
traverse l'avenue des Ponts.
I Nous ne pouvons enregistrer toutes les
réclamations qui nous parviennent, tant
elles sont nombreuses.
I Nous verrons s'il suffit de citer ce cas im- i
^portant pour que l'administration prenne
une fois pour toutes un souci plus paternel
de la santé des contribuables. *

— —*  .

I L'avenue «lu Château» — Depuis
le 1" janvier 1887, une certaine quantité de
routes devenues départementales ne sont
..plus sous la surveillance des conducteurs
des ponts-et-chaussées de l'Etat.
i •L'avenue du- Château, qui mène à la gare
'de. l'Est, est au nombre de ces routes. Or,
•depuis le 1" janvier, il semble qu'on ait ab-
solument oublié de l'entretenir.
t Les ornières s'y sont creusées, les flaques
fl'eau s'y sont faites larges et nombreuses,
'et aujourd'hui le chemin est à peu près im-
praticable malgré les nombreuses réclama-
tions des intéressés.

g Tiendra-t-on compte de notre observa-
tion, et si on en tient compte, dans combien
de temps?

i ' Fête artistique populaire. —
.'Dimanche prochain, 26 juin, aura lieu, à 3
Aeures, dans la salle du Casino, de Vaise,

! Inné grande fête populaire artistique orga-
j aisée par M. Jourdan-Savigny, avec le con-

cours de plusieurs sociétés musicales.
-; .Dans le programmé* nous remarquons le
'quatrième acte de la Juive et le Maître de
'.Chapelle. ,

' Ï-Le publie entendra Mlle Bourgaud et M;
Siry, deux jeunes violonistes du Conserva-
toire de Lyon, âgés de 12 ans..

-— »,

I Les tirages financiers (emprunt
"de Paris 1865). — II. a été procède au

: ,88e tirage de l'emprunt de Paris 1865 :
 Le numéro 130,390 gagne 150,000 francs.

Le numéro 526,811 gagne 50,000 francs.
Les quatre numéros suivants gagnent

chacun 10,000 francs : 561,884, 80,418,
.410,799, 120,149.
1 Les cinq, numéros, suivants, chacun
5,000 francs : 582,368, 218,039, 450,821,
'53,046, -442,254.
; «Les dix numéros suivants gagnent cha-

i 'eto 2,000 francs : 37,318, 128,282, 153,024,
I :«;686, 415,133, 526,384, 525,848, 407,835,

554,839, 239,854.

Canal de Suez, obligations 5 0\0. — Les
vingt numéros suivants : 195, 14.9, 246.008,
.112.188, 7.529, 29.288, 270,018, . 321.392,
252.956, 196.991. 4.600,. 157,087, 265.870,
90.078, 315.966, 239.534, 419.020,, 309,459,
79.498, 46.372, 151.656, 126.931, 319.011,
163.542, 81.792, gagnent chacun 2.000 fr.

. fête du Commerce. — La commis-
^m d'organisation de la Fête du commerce,
au, Parc de Bonneterre, le 3 juillet 1887,
ySulant donner un éclat grandiose, à la ba-
taille de fleurs, qui forme la partie la plus
intéressante de son programme, serait heu-
reuse que les personnes désirant y prendre
part, se fissent inscrire dès aujourd'hui,
chez M. Maderni, place de la Bourse, et au
S1ège de la Prévoyante, rue de l'hôpital, 6

Cette mesure assurera aux personnes ins-
crites une place meilleure à la bataille et un
emplacement spécialement déterminé pour
«|ur voiture à la fête. Tout du reste sera
fuis en œuvre pour donner à cette partie de
îa tête une illusion plus complète du oarna-
»ai d» Nice et de . la Fête des Fleurs, orga-
nisée, chaque année au bénéfice des victimes
au devoir. Nous crdyons" intéresser nos lee-
wura en leur donnant un . aperçu du hril-.
«nt programme de cette. Fête , que- Lyon
n aura jamais vue et dont Paris seul avait

a jusqu'à ce jour l'initiative. Nous parle-,
,ns aujourd'hui de l'intrépide Miss Sténa,

un £S cneveux attachés à un ballon, fera
vi>î ctl ,ut6ide 150 mètres après l'incendie, de
CW° i 5 La trouPe Albertino, du Palais de
fffiTi u Lonflres, dans son travail aérien,
Tr , Han-Lon, exécute à une hauteur de
' ,q eta^es. Les Touristes lyonnais, dans des
Verses à pied de sections et leurs courses
BL« l,ns' la fanfare des touristes accom-
§nv?a le bataillon. La fédération colom-
titm « ""Maire de la place de Lyon (sec-
&en ouest) ' foraun lâcher monstre de,
trouva ' Les amateurs de bonne musique y
tactil nt également leur compte, car la
P«musieale sera remplie par la Fanfare
tatkm A'  djre.cteïir, A. Luigini. La répu-
Wno i ~e.C9we vieille société 'lyonnaise n'est
8n7 lai*e ' L'excellente musique du 38- 11-
fenri tef?. M- Vachon, et l'orchestre du
W-s m • e' directeur-, A. Luigini. Ces
w'' ™]siques se feront entendre alternati-
nirnnf Pendant toute la fête. Elles se réu-
ïont n«pow deux morceaux où elles forme-uu

 «n ensemble de 200 exécutants, sous la

; direction de M. Luigini. Comptoirs de
fleurs, comptoirs de Champagne. Concours
de tir à la carabine, 500 fr. de prix, etc., etc.

 Jîous prédisons aux organisateurs de cette
j fête tout le succès que mérite leur œuvre

éminemment philanthropique.
N. B. — La commission informe MM. les

I horticulteurs que leurs offres d'échantillons
i et de prix pour les fleurs seront reçues tous
j les soirs, à 9 heures 1/2, au siège de la Pré-
j voyante, rue de l'Hôpital, 6.

Un arrêté de M. le maire de Villeurbanne
assurera la circulation des voitures pendant
la fête et le défilé.

 «

Fête de Bienfaisance. — Le 10
juillet aura lieu une grande fête de bienfai-
sance au Parc de la Tête-d'Or.Le programme
très varié que nous publierons sous peu
comprend un grand festival-concert auquel
prendront part toutes nos meilleures So-
ciétés musicales, une fête de gymdastique.
des courses de vélocipèdes, des courses à
ânes avec prix, kermesse avec jeux, arène
athlétique, joute, pantomime, régates sur

j le lac, feu d'artifice, etc.
! Le Comité fait appel aux Sociétés qui

n'ont pas encore envoyé leur adhésion de
vouloir bien l'envoyer au plus tôt ; une
médaille commémorative sera décernée à
toutes les Sociétés qui y prendront p^rt.

Le Comité fait appel également aux mar-
chands forains , qui auraient l'intention
d'établir des jeux, chars ou autres, ainsi
qu'à MM. les cafetiers qui voudraient y
établir des buvettes, de vouloir bien adres-
ser leur demande psjr écrit au secrétaire

j du Comité, avenue de Saxe, 174, qui leur
fera connaître la décision du Comité.

Villa des Fleurs. — Dimanche
26 juin, à 2 heures, grande fête de bienfai-
sance, donnée par la Société d'encourage-
ment aux écoles laïques de Monplaisir, avec
le bienveillant concours de Mme Montupet ;
Mlle Dailly ; MM. Léon Chevalier, du Con-
servatoire de Lyon ; Rendu ; Fort, du théâ-
tre des Célestins; Talard, hautbois; l'Union
gauloise, directeur M. Chignard et la Lyre
de Monplaisir, fanfare.

PROGRAMME

Première partie. — Allegro militaire, par
la Lyre de Monplaisir. — Stances de Flégier,
par M. Rendu. — Faust, fantaisie pour vio-
lon, par M. Léon Chevallier. — Le Roi de
Lahore, par M. Bournique. — Les Forbans,
par l'Union Gauloise. — Monologue, par M.
Fort. — Les Dragons de Yillars, par Mme
Montupet "et M. Rendu. — Fantaisie, par la
Lyre de Monplaisir.

Denxième partie. — La Reine Berthe, fan- '
taisie, par la Lyre de 'fonpiaisir. -r- Car-
men, par Mme Montupet. — Les Echos, solo
de hautbois, par M. Talard. — Monologue,
par M. Fort. — Le Trouvère, trio, par Mlle
Dailly, MM. Bournique et Rendu. — Séré-
nade, par l'Union gauloise. — Ave Maria,

j par Mlle Dailly, avec accompagnement de
piano, orgue, violon,; hautbois. — En reve-
nant de la revue, polka, par la Lyre de
Monplaisir.

Le piano sera tenu par Mlle Paque et M.
L. L...

Prix d'entrée ;. 1 fr.

Accidents. — Hier vers 9 heures du
soir, un pénible accident est survenu à une
jardinière de la petite rue des Gloriettes.

Cette ménagère voulant retirer d'une ci-
terne une bouteille de vin qu'elle y avait
entreposéee pour la tenir au frais, perdit
l'équilibre et tomba dans le puits où elle se
noya avant qu'on pût lui porter secours.

• ; — Joseph Bîehe, employé de M. Nérard,
fabricant de produits chimiques, à la Saulée
d'Oullins, est tombé de la toiture de cette
usine, et, dans sa chute, s'est fracturé le
crâne ; son état est désespéré.

~ m

Un Fou. — Un vieillard de soixante ans
environ, correctement vêtu a été trouvé
dans un des -massifs du parc de la Tête-d'Or,
où il s'était réfugié et il ne voulait pas sor-
tir.

Les gardiens de la paix ont fait les plus
louables eflorts pour le déloger de là. Ce
pauvre diable paraissait atteint d'aliénation
mentale, il était porteur d'une bourse conte-
nant une somme de 70 fr.

Les agents l'ont conduit provisoirement
à l'Hôpital général, en attendant qu'on ait
pu établir son identité.

». .. » ..— N

Avis. — Le citoyen Labouret prie ses
anciens collègues des -congrès de 1876, 1878
et 1886, que la douleur aurait fait oublier, de
considérer le présent avis comme une invi-
tation à assister aux obsèques civiles de la
citoyenne Marie-Régis Finet, épouse Labou-
ret, qui auront lieu aujourd'hui lundi 20
juin à 11 h. 3i4.

Le convoi partira du domicile mortuaire,
1, rue de la Vierge-Blanche pour se rendre
au cimetière de la Ouillotiêre.

>

Régates à. Meirville. -— Voici le
programme des courses nautiques qui
seront données, par la Société des Ré-
gâtes Lyoanaises, le dimanche 26 juin
1887, à 2 heures, à Yillevert-iNfeuville.

(A) YOLES-GIGS, à un rameur, 2,000 mè-
tres. , un virage. — 1er prix: médaille
d'argent ; 2" prix : médaille de bronze.

'(B) YOLES-GIGS, juniors, à deux avirons
de pointe, 2,000 mètres, un virage. — 1er

prix : médaille de vermeil. — 28 prix : mé-
daille d'argent, —  $•• prix : médaille de
bronze. . .

(C) YOLES-GIGS (seniors) à quatre avirons
de pointe, 3,000 mètres, deux virages.—
1er prix : médaille d'or. — 2e prix : médaille

 d'argent. — 3" prix : médaille de bronze.
(D) PÉRISSOIRES 1,000 mètres, un virage.

— 1er prix : médaille d'argent. — 2e prix :
médaille de bronze.

(E) SKIFFS 2,000 mètres, un virage. —
1" prix : médaille de vermeil. — 2« prix :
médaille d'argent.

(F) BATEAUX DE CONSTRUCTION- LIBRE à
trois rameurs de couple, sans barreur,
2,000 mètres, un virage. — 1" prix : mé-
daille d'argent. — 2" prix : médaille de

• bronze.
(G) YOLES-GIGS (Juniors)» quatre avirons

de pointe, 3,000 mètres, deux virages. — 1 ••
prix, médaille d'or. — 2* prix, médaille
d'argent •— 3-.prix, médaille de. bronze.

(H) YOLES-GIGS (seniors), à deux avirons
de pointe, 2.000 mètres et un virage. — 1" '

. . prix, médaille, d'or. — 2- prix, médaille
d'argent. — 3" prix, médaille de bronze.

Il sera décerné un prix pour deuxem-
i , barcations, deux prix pour trois et trois pour

j cinq. ,
Les engagements devront être adresses à

! M. le président de la Société des Régates
j Lyonnaises, place des Terreaux, 6.
i Les listes seront closes le jeudi 23 juin, à

10 heures du soir.

L<a Santé publique. — Voici,
d'après le Lyon médical, l'état sani-

i ! taire de notre ville pendant la semaine
; qui vie,nt de "s'écouler :

i MALADIES RÉGMANTES. — Il a été enregistré
. pendant la 23*' semaine 150 décès, mort-

nés exclus, au lieu de 160 la semaine précé-
: dente et 144 la semaine correspondante rie

1886. La mortalité continue à être faible et
l'état sanitaire satisfaisant.

Les chaleurs accablantes que nous subis-
i sont commencent à produire de nom-

1

breux embarras gastriques, des diarrhées*
surtout chez les jeunes enfants, et précipi-
tent le dénoûment fatal chez les cachecti-
ques.

Les sévices de la rougeole et de la scar-
latine augmentent ; ici ce sont les inflam-
mations broncho-pulmonaires qui aggravent
le pronostic ; là, la néphrite albumineuse
avec ses complications éventuelles.

Comme maladies infectieuses, signalons
encore des diphthéries, des coqueluches et
des érysipèles, et des suites de couches
compliquées.

Les maladies aiguës des organes respira-
toires restent statiennaires, ainsi que les
décès par lésions, chroniques ; moins de loca-
lisations cérébrales que la semaine précé-
dente; toujours des manifestations rhuma-
tismales.

Sur les 150 décès hebdomadaires : M en
ville et 59 dans les hôpitaux civils, nous en
constatons 24 sur des vieillards au-dessus de
70 ans et 24 sur des enfants de moins d'un
an.

*

Mortalité de Lyon (population en
1886: 401,930 habitants). Pendant la
semaine finissant le 11 juin 1887, on a
constaté 150 décès :

Variole 0
Rougeole 4
Scarlatine 5
Erysipèle.,.. .... 2
Fièvre typhoïde . . 1
Ang. couenneuse. 1
Croup 2
Coqueluche 0
Affections puerp. . 1
Bronchite aiguë. . 3
Brencho-pneum.. 4
Pneumonie 6
Pleurésie 1
Phtisie pul 22
Autres tubercul. . 2
Entérite (au-des-

sus de 2ans).... 2

Catarrhe pul. chr. 11
Aflect. du cœur. 13

— des reins. 4
— cancéreuses. 7
— chirurgie ... 7

Diarrhée infantile 6
Méningite aïgue.. 2
Débilité congén.. 10
Mal.cérébr.-spin. 14

— Moelle epin. 0
Autres tubercul.. 2
Aut. caus. de déc. 14
Causes accident . . 6

Naissances 141
Mort-nés 10
Décès 150

ECHOS DES THÉÂTRES

Concerts-Belîecour. — Ce soir, lundi
26 juin 1887, à 8 heures 1/2, â l'oc-
casion des courses, grande fête artistique.

PROGRAMME

l ra PARTIE

Ouv. de Freysohiitz (Weber).
2. Le repos au Mikado. (Yedda) O. Metra.
3. A. Andante. B. grande valse (Pugne et

Lippacher), du ballet des Papillons.
4. Grande fantaisie sur l'Etoile du Nord

(Meyerber), arrangée par A. Luigini.
2e PARTIE

1. Ouv. de Guillaume Tell (Rossini).
2. A. Valse lente, B. Pizzicati de Sylvia,

(Léo Delibes).
3. Grande fantaisie sur Hôrod.iade (Massenet),

arrangée, par Miquel.
4. Divertissenient hongrois (SchUberg-Listz).

Orchestre de la ville (60 exécutants), sous
. la direction de A. Luigini.

Prix d'entrée : 50 centimes.
Demain, grande fête artistique ; prix

d'entrée : lfr.
— ^ — =a '

PECÈS ET ÎKTHÏJMATI®r¥S

Du 20 juin

i er Arrondissement. — Néant.

2" An ondissement. — Alfred Charpy, 27
a., r. St-Joseph, 64, f. 6 h. m.; Ep. Chapotot,
née Mariette Perrochat, 59 a., Charité, f. 10;
Jean-Louis Riffaut, 49 a., gare Perrache, f.
2 ; Charles Frehse, 61 a., Hôpital général, f.
9 h.

3e Arrondissement. — Henri-Théophile
Dussuc, 75 a., rte de Vienne, 206, f. 10 ; Ju-
les Dupuis, 33 a., av. des Ponts, 35, f. 6 h.
m.; Marie Ganiche, 27 a., r. Neuve-St-Mi-
chel, 8, f. 4 ; Joseph Barruel, 62 a., gr.-r. de
la Gaillotière, 229, f. 6 h. s.; Ep. Labouret,
née Marie Finet, 29 a., r. de la Vierge-Blan-
che, 1, f. midi.

4" Arrondissement. — Rose Montbarbon,
5 a., r. de Nuits, 7 et 9, f. 5 ; Maria Knusli,
36 a.,r. Denfert-Roehereau, 56, f. 8.

5* Arrondissement. — Néant.

6" Arrondissement. — Néant.

TRIBUNE PUBLIQUE
Les Colis Postaux

Nous recevons la communication sui-
vante :

Il n'est personne des nombreux commer-
çants de notre ville, recevant des paquets
en gare de Perrache, qui n'ait à se plaindre
des procédés nouveaux de l'administration
des chemins de fer. Autrefois, recevait-on
un ou plusieurs eojis postaux ou autres, le
chef de la gare des marchandises envoyait
un avis au destinataire pour l'informer de
leur arrivée et l'inviter à en prendre posses-
sion, sauf à en payer le transport s'il ne
l'était déjà, ou à acquitter simplement l'af-
franchissement de l'avis envoyé ; de sorte
qu'à présentation de la lettre d'information
oa retirait ses eoli«, et tout se passait régu-
lièrement. Aujourd'hui il n'en est plus de
même. Un commerçant reçoit-il en gare de
Lyon 100 ou 150 colis (ce qui n'est pas rare
chez les libraires, marchands de chaussu-
res, etc.). Alors là gare lui écrit 109 ou 150
informations, quand bien même ces colis
ont la même provenance aussi bien que la
même destination, @t au lieu d'avoir a dé-
bourser 0,05 c. ou 0,15 c. pous la lettre d'a-
vis, le malheureux commerçant paye 15 ou
20. fr. sans en retirer davantage, et alors
qu'il lui suffirait d'être avisé une fois qu'il
lui est arrivé un certain nombre de colis,
n'est-il pas ridicule de voir le facteur lui
remettre une quantité inombrable de lettres
pour lui répéter toutes la même chose.

Là n'est pas uniquement le ridicule et le
désagréable du procédé, mais voici bien en-
core.

Le destinataire avisé par 30 lettres d'avoir
à venir retirer 30 colis, se présente à la gare,
l'employé lui dit alors: Monsieur n'a reçu
que 30 lettres, mais il y a 40 colis et il ajou-
te: la poste à dû égarer les autres, et c'est
ainsi que sous peine de ne pouvoir retirer
qn'autant de colisqu'il a payé de ports de
lettres reçues ou non, le chercheur, des colis
doit payer 40 ports de lettres, alors qu'il ne
lui en a été remis que 30 — et sans répli-
quer. Il est d'ailleurs impossible à l'employé
de la gare de pouvoir justifier de l'envoi de
toutes ces lettres d'avis, pas même par la
souche du bordereau, qui ne prouve absolu-
ment rien. C'est-à-dire qu'il lui est impossi-
ble de se faire payer des ports qu'il n'a pas
payés lui-même ; ce qui arrive tous les
jours.

La compagnie qui est ingénieuse à trouver
des moyens pratiques, ne l'a guère été dans
ce cas ; elle, doit le comprendre et réformer.

Nous attendons d'elle des réformes peut
être illusoires, mais attendons quand même.

COURSES DE LYON
PREMIÈRE JOURNÉE

Les courses, favorisées par un temps
splendide, ont donné les résultats suivants:

f

prix d'ouverture. — 1" Versailles
JI: 2- Flibustière.

lies chevaux sont arrivés dans l'ordre que
noss indiquions dans nos pronostics d'hier.

f»rix.de la Tête-d'Or. — V1 Règina
II.

iinsi que nous l'avions prévu 6-laeière
n'a pas couru et a.rendu facile la victoire
de notre favori.

^rixduCrand-Camp.— V Eolien;
2- Sentinelle ; 3- Marmouset.

Sentinelle, que nous voyions première
dans cette course, s'est laissée battre par un
camarade plus jeune.

Malgré ce résultat, ceux de nos lecteurs
qui ont suivi notre indication ne doivent
pas? avoir eu à s'en plaindre.

prix du Conseil général. — 1"
CffTS 2' Bois-Robert ; 3' Calville.

prix de la Société d'encoura-
geinent t premier, Hervine; deuxième,
Etkcls.

prix de la Société des steeple-
chftses de France ,: premier, La Co-
rogne; deuxième, Pègasse; troisième, Ma-
landrin.

Sentinelle ayant déjà couru, et Valois ne
s'étant pas présenté au poteau, notre pre-
mier favori devenait Pègasse, qui est arrivé
second.

Di course militaire n'a pas eu lieu.
En résumé, nous avons indiqué, hier,

DEUX GAGNANTS' et QUATRE CHEVAUX PLACÉS.

Nous avons lieu de croire que nos pronos- .
tics de ce jour ne seront pas moins bons.

DEUXIÈME JOURNÉE

autïïWBa.:!: sac» druiiw

ENGAGEMENTS ET PRONOSTICS

PRIX NATIONAL
4,000 fr. — 4,500 m.

1. Etèocle, pn. b. 4 a., c. rayée lilas et ,
blanc, t. noire.

2. Mme Pou/fard, jt. b,, 5 a., c. cerclée
orange et violet, t. noire.

NOS FAVORIS

Premier, Mme Pouffard.
Deuxième, Etéocle. .

PRIX W JOCKEY-CLUB DE LYON
3,000 fr. — 2,500 métrés.

1. Flibustier e, pe al 3 a. c. grenat, man-
ches et t. grenat.

2. Règina II. — pe. b. 3 a., c. mauve,
t. id.

3. Glacière II, pe b. 3 a., c. rayée, blanc
et noir, t. id.

4. Numidie.
NOS FAVORIS

Premier Numidie.
Deuxième, Flifoustière.

PRIX DU 'CIMIN DE "FER (Iiaies-Selling-Handicap)

•2,000 fr. — 2, 500 m. ,

1. Glorification.
2. Coutainvïlle .
3. Clovis, h. n. 6 a., c. bleu, m. et toque

blanches.
4. Gravelle. '
5. Trompeur.
6. Dragonard.
7. Bague au doigt.
8. Belle-Image.

--. NOS FAVORIS

Premier, Clovis.
Deuxième, Coutainville.
Troisième, Bague au doigt.

PRIX DE LA SOCIÉTÉ DES COURSES (Handicap)
3,000 fr. — 2,900 mètres.

1. Mme Pouffard, jt. b. 5 ans, 64 kil.,
c. cerclée orange et violet, t. noire.

2. La Montagne, 61 kil.
3. César, pn. al., 3 ans, 57 kil., c. blanche,

m. et t. roses.
4. Bois-Robert, pn. b. 3 ans, 56 kil., c. bleue

m. et t. bleue.
5. Médicis, pn. b. 3 ans, 56 kil. c. blanche

et or, t. idem.
6. Sultan, 54 kil.

NOS FAVORIS

Premier, Médicis,
Denxième, Sultan.
Troisième, La Montagne.

GRAND PRIX DE LA IILLE DE LYON
15,000 fr. — 2,500 m.

1. Salamandre II, pe. b. 4 a., e. blanc et
or, t. id.

2. Pau.
3. Saint-Luc.
à. Coccinelle.
5. Barbasson.
6. Bois-Robert, pn b. 3 a.; c. bleue, m. et

t. bleue.
NOS FAVORIS

Premier, Saint-Luc.
Deuxième, Salamandre II.
Troisième, Pau.

PRIX DU CHALET

Au moment où nous écrivons, nous n'a-
vons pag.encore les engagements.

PRIX DU RHÔNE ( steepîe-chase, Handicap)

3,000 fr. — 3,600 m.
1. Boissy.
2. Gisors.
3. Saint-Nêots.
4. Pégase.
5. J'y suis.
6. Paridjata.
7. Clovis.
8. Gravelle.
9. Anarchiste.

10. Duchesse.
11. Capote.
12. Vierge.
13. Haut-Cloud.
14. Fragonard.
15. Marius.
16. Malandrin.
17. Sentinelle.
18. Marmouset.
19. Rotonde.
20. La Corogne.

NOS FAVORIS

Premier, Fagonard.
Deuxième, Marmouset.
Troisième, Malandrin.
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DÉPLORABLE ACCIDENT
Le Havre, 19 juin.

Un déplorable accident vient d'a-
voir heu à la fête d'escrime.

Le maître d'armes du 6° régiment
de dragons a été tué raide par le
fleuret de son adversaire, qui s-'était

] démoucheté.

EXPOSITION A EKATERINENBOURG
«Moscou, 19 juin.

Le grand-duc Michel a traversé
Moscou, hier, pour se rendre à
Ekaterineûbourg, en Sibérie, où il
va assister à l'ouverture de l'Exposi-
tion scientifique et industrielle qui
aura lieu fin juin, exposition très
importante au point de,vue des ri-
chesses métallurgiques de la Sibérie.

L'ÉLECTION SÉNATORIALE DU NORD
Paris, 19 juin

M. Girard, républicain est assure-
t-on élu.

Les chiffres officiels des voix ne
sont pas encore connus complète-
ment.

M. DE LABOULAYE A MOSCOU
Moscou, 19 juin.

f." L'ambassadeur de France, M. de
Laboulaye, continue à être, à Mos-
cou, l'objet des manifestations les
plus sympathiques.

Un grand dîner auquel assistait
toute la haute société russe a été
donné , en son honneur, . par M.
Katkoff, l'éminent journaliste anti-
allemand.

LES DÉPUTÉS BULGARES
Sofia, 19 juin.

Les députés de l'opposition qui
avaient été arrêtés viennent d'être
mis en liberté. M. Karaveloff seul
n'a pas été élargi, parce que ses amis
politiques n'ont pas voulu fournir la
caution exigée par l'autorité judi-
ciaire.

M. Delkowi, rédacteur du JDerjavni
 a offert aujourd'hui une caution de
20,000 francs.

EXPLOSION A PARIS
Paris, 19 juin.

Aujourd'hui, à quatre heures de l'a-
' près-midi, une provision de poudre

a fait explosion chez un armurier.,
habitant boulevard de Belleville.

La maîtresse de maison a été
grièvement blessée. Les voisins ont
eu leurs magasins sérieusement en-
dommagés.

Les dégâts sont considérables.

coMumcniQNS -OIVEBSES
Fête nationale (comité du Jardin des

plantes). —i Le comité de la. fête nationale
du 14 juillet de l'année 1886 invite tous les
habitants des rues Terme, de l'Annonciade, -
place Rouville, rue Rivet, rue de Plesselles,
place Morel, rue des Chartreux, côte des
Carmélites et rue Tholozan, à assister à une
grande réunion publique le jeudi 23 juin, à
8 heures du soir, au café Allègre, tenu par
Mme veuve Carron, 26, côte des Carmélites,
entrée par l'allée.

Le comité recommande à tous les citoyens à
assister à cette réunion, à seule fin de s'en-
tendre pour donner le plus d'éclat possible à
cette belle fête entièrement patriotique.

Ordre du jour :

Rendement des- comptes de l'année 1886;
Formation d'un nouveau comité;
Questions diverses et urgentes.
— Les commerçants et habitants des rues

comprises entre les rues Garibaldi, Moncey,
Bonnel, Dunoir, François-Garcin et Dugues-
clin sont convoqués à une réunion qui est
fixée pour lundi soir 20 courant, à 8 heures
du soir, au café Roussillon, rue Moncey, 144,
à l'effet de nommer la commission organisa-
trice de la fête nationale.

Chevriers, Maroquiniers et Mégissiers.
— Citoyens, L'administration syndicale re-

, ruercie la corporation de la marque de con-
fiance qu'elle lui a témoignée en assistant à la
réunion du 11 juin, où ont été remarqués

, quelques protestaires, qui ont sans doute
reconnu qu'ils avaient été victimes d'une
menée patronale dans l'espoir d'anéantir la
grève.

Nous espérons que ceux qui restent ne tar-
deront pas à rentrer dans nos rangs en se
rappelant la devise du Syndicat,

S'unir pour s'affranchir.
Les adhérents sont priés de remettre leur

livret au syndic de chaque atelier.

ReïOi FinaooîiFeJe la imelne
Les transactions ont repris, dans les deux

: derniers jours de cette semaine, une cer-
taine activité : la bonne ténue des bourses
étrangères a, cette fois encore, entraîné
notre marché.

Pendant les premières bourses de la se-
maine, l'attitude réservée de la spéculation,
l'indécision pesant sur les projets financiers
du nouveau ministère, ont provoqué une
réaction de quelques centimes.

On a aussi invoqué la maladie de l'emipe-
reur Guillaume et du kronprinz, il ne faut
donc pas s'étonner que toutes ces causes
aient laissé la Bourse indécise et sans direc-
tion.

Nous disions ces jours derniers qu'il fal-
lait, au contraire, se féliciter de ce moment
d'arrêt qui ne pouvait que préparer très fa-
vorablement un nouveau mouvement de
hausse, aussi bien sur nos rentes que sur
les fonds d'Etat étrangers.

L'attitude du marché depuis deux jours
est absolument ce que nous avions prévu •
les nouvelles relatives à la santé des princes
d'Allemagne étant devenues plus rassuran-
tes d'un coté ; d'un autre côté le 3 o/o fran-
çais ayant été allégé d'un coupon, détaché
a la Bourse du 16, la spéculation a repris
confiance dans une nouvelle avance des
cours et des ordres d'achats se sont pro-.
dmts. r

3 o/o, Extérieurs, Italien, Portugais,.
Russe en ont profité, et nous \ oyons ces
tonds ce soir en avance très sensible sur
jeudi dernier. On sait quels intérêts impor-
tants sont engagés à la hausse, on sait que
cette hausse est l'œuvre de Maisons puis-
santes qui la désirent d'autant plus étendue
afin de faciliter les affaires qu'elles ont prê-
tes à voir le jour. Dans de semblables condi-
tions, il y a grand intérêt ,à prendre posi-
tion d acheteur.

Nous le répétons donc et nous sommes
convaincus que nos lecteurs ne peuvent que

i partager nos opinions : il faut acheter des
| fonds de l'Etat; il faut les acheter ferme, il
: faut aussi les acheter à primes. Cette cam-
| pagne sur les fonds d'Etat que nous faisons
j depuis deux mois nous a amené des résul-
; tats énormes; seul, peut-être, nous les
\ avons recommandés ardemment,
s Nos lecteurs ne s'en plaindrons pa's : ils

ont pu voir le 3 0/0, l'Italien, l'Extérieure
monter de plusieurs points depuis le pre-

j mier jour ou nous les avons entretenus de
i ces valeurs. Tous ces fonds d'Etat ne sont

, j pas encore à leur valeur réelle, de grands
: ; établissements sont intéressés à les pousser
; ] plus loin, et il en faut profiter.
' ! Nous voyons une hausse importante de

I l'Italien : cette valeur a un coupon de 2,17 à

détacher au 1- juillet ; il n'est pas douteux
que tous les efforts vont être tentes pour
que ce coupon une fois détaché, le cours ne
s'éloigne pas du pair. Les grosses opéra-
tions 'd'émission d'obligations des Chemins
italiens faites sur les marchés européens
vont avoir les conséquences les plus heureu-
ses au point de vue des cours du change en
Italien.

Il faut donc acheter pour la liquidation du
30 juin, le 5 0/0 Italien, soit, ferme,. soit à,
primes : nous ne serions pas étonnés de voir
le cours, de 102 sinon atteint, du moins très
approché, et les acheteurs de primes auront
un joli bénéfice sans courir aucun risque.

Le Russe 1880 est l'objet de demandes im-
portantes et suivies au comptant ; l'état du
marché va permettre la prochaine n.nifica-
tion des fonds Russes, dont nous avons
parlé déjà, et dans cette perspective une
hausse est toute indiquée. Les acheteurs,
soit au comptant, soit à terme, ont là l'oc-
casion d'un placement et d'une opération
présentant des avantages et des bénéfices
considérables.

Une hausse de cinq ou six points sur le
cours de 84, est toute naturelle, et il faut
s'attendre à la voir se produire.

Nous avons été très bons prophètes dans
toute cette campagne sur les fonds d'Etat,
pour ne pas nous donner à nous-mêmes un
brevet de satisfaction ; nos lecteurs en ont
tiré un trop bon profit de leur côté pour né
pas aussi reconnaître la justesse de nos
appréciations.

Le 3 °/0 après avoir coté 81 fr. après le
détachement du coupon, ce qui ressort à
81 75, se relève vigoureusement et cote
81 40 soit une avance de 0 20 cent, sur la
semaine dernière : quelques acheteurs de
primes voient leurs cours largement dé-
bordés : nous croyons que l'on va faire
beaucoup mieux encore et nous ne con-
seillons pas de réaliser, le cours de 82 fr. qui
va être visé de nouveau, et tout permet de
préjuger qu'il serait facilement atteint,
l'accalmie des • affaires aidant. On peut
encore acheter à prime en toute sécurité,
croyons-nous.

C'est sur l'Italien, que nous espérons le
plus bel écart, nous l'avons signalé il y a
huit jours : on a déjà monté, mais le pair
atteint doit être dépassé au moins d'une
unité et demie, par conséquent un ache-
teur de primes dont 0 59 peut tripler son
capital engagé,

Le Russe 188Q, après avoir fléchi de quel-
ques centimes, reprend facilement le cours
de 84 ; le marché va prendre sur cette va-
leur l'importance qu'il a §ùr l'Italien ou
l'Extérieure. Les demandés au comptant
sont une preuve du classement du titre, le
marché à terme basé sur ces dispositions
serait un véritable enlèvement dont il se-
rait bon de profiter en prenant position dès
maintenant.

L'Extérieure a poursuivi sa marche en
avant et dépasse à la Bourse d'aujourd'hui,
samedi, 68 fr. Il y .a un mois à peu près,
nous faisions acheter des primes d'Extérieure
au-dessous de 66 ; nous laissons à nos lec-

I _ teurs le soin de juger ce que ces primes ont
,'' pu rapporter.

En dehors des fonds d'Etats, le marché est
assez calme, nous ne pouvions que relever
pour ordre des cours de sociétés de crédit,
ces cours sont à peu de chose près, ceux de
la semaine dernière.

Crédit Foncier, 1386.
Lyonnais, 568.
Banque d'Escompte, 475.
Banque Ottomane, 512.
Les cours des Chemins français sont éga-

lement sans grands changements, bien. que
nous relevions cette semaine; une plas-value
assez sérieuse dans leurs recettes, compa-
rées à celles correspondantes de l'année
dernière.

Le Nord-Est reste à 1550. Le Lyon à 1225.
L'Orléans à 1288. Le Midi à 1165.

Les Chemins étrangers sont très calmes ;
Il y en a cependant quetques-siijs qui
a notre avis valent mieux que les coors co-
tés et nous les signalerons en temps et lieu.
Les Autrichiens sont à 458. Les Lombards à
176. Le Nord de l'Espagne à 350 et le Sara-
gosse à 315.

En valeurs industrielles, il y a toujours un
marché sans grande activité, les seules va-
leurs qui donnent lieu à une certaine quan-
tité d'affaires sont sans changement nota-
ble : Suez 2040. Panama 396. On a tenté
un instant de peser sur les cours de cette
dernière valeur, mais la réaction a été de
peu de durée. L'assemblée générale qui
devait avait avoir lieu le 18 juin a été re-

.mise au 21 juillet, faute d'un nombre suffi-
sant d'actions déposées. Nous pensons que
les révélations faites à cette assemblée gênô-

. raie donneront toutes satisfactions aux ac-
tionnaires et provoqueront un mouvement
de hautse.

La compagnie parisienne du gaz reste à
1330 après 1312. Toutes valeurs sans chan-
gement digne d'ête notées.

BON$~DE~LA PRESSE
L'Agence V. FOURNIER, 14, rue Confort,

Lyon, met à la disposition de sa clientèle
des Bons de la Presse remboursables
à 31 francs au minimum. En outre, ces bons
participeront, à partir du 15 juin 1887, à
75 tirages comportant 24,500 lots de cent
francs à cent mille francs, représentant
ensemble 5,250,000 francs.

Prix de vente, jusqu'à nouvel avis, 20 fr.
par Bon pris au bureau.

21 francs par Bon, franco, par corres-
pondance.

Agence V. FOIMM, 14, rue Confort, LYON

En vente aux mêmes bureaux, la liste des
Numéros gagnants, au prix de dix cen-
times. — Par correspondance, quinze cen-
times.

LEUCORRHEE Wmcfj
•t Chlorose» fe^rtisojs certaine et râpais par l'emploi ïh
mixte 4e «oJiïBla, de Vitfatrotft. fe : 4/r: «
Lwn, PJMJÀVOC*I, 41, r. Ferrahdiére et toutes phanmefa»

REVUE^DES MARCHÉS"
Pailles et fourrages. — .Lyon. — Il y

 avait aujourd'hui marché sur la place de
la Croix, nous n'avons pas eu autant de
marchandise que l'on aurait pu le supposer,
étant donné le beau temps' qui active les
fenaisons, il y avait à peine sur le marché
une soixantaine de voitures, la luzerne nou-
velle était la denrée qui était la plus abon-
dante, puis venait le foin nouveau, les four-

. rages de l'année dernière faisaient à peu
près défaut. Contrairement aux précédents
marches la paille de blé était en très petit
nombre, tandis que les pailles de seigle
étaient assez offertes. Les transactions, dès
le début du marché ont été assez faciles
pour les luzernes nouvelles, et cela grâce
aux détenteurs qui ne demandent pas des
prix exagérés, la récolte de cette denrée est
exceptionnellement abondante dans notre
région et malgré que la qualité soit supé-
rieure il ne faut pas compter vendre au-des-
sus de 5.50 dans Lyon, soit de 4.60 à 4 75
les 100 kil., hors barrière. L'année dernière
à pareille époque, 20 juin, les premières
coupes de luzerne se sont vendues de 7.25 à
7.50 dans Lyon, soit une moyenne de 6 50
hors barrières.

Les foins nouveaux valent de 5 75 à 6 50
dans Lyon, les pailles Ont été de vente très
difficiles aux cours côtés. Voici les nrk du
jour dans Lyon. F



Là TilIONE

Paille de seigle 6 »» a 6 25 ,
— de froment 5 75 à 6 »
— d'avoine 5 » à 5 50

Foin nouv. 1er choix. . , 6 »» à 6 25
Foin nouv. ordinaire 5 75 à 6 »»
Foin vieux lor choix 7 75 à 8 »»
Foin vieux ordinaire 7 50 à 7 75
Luzerne nouvelle choix 5 25 a 5 50
Luzerne ordinaire 4 75 à, 5 »»
Luzerne vieille choix 7 >» a » >»
Luzerne — ordinaire.... 6 25 à 6 50
Esparcettes nouvelles 5 » à 5 25
Regains 4 75 à 5 »>

NOTA. — L'avoine paie 2 fr. d'entrée; la
luzerne et le foin de toute espèce paient 80 c.
la paille de toute nature paie 60 c.

Pommes deJTerre-FéculeSo — Pommes
de terre. — Depuis notre dernier bulletin,
la situation ne s'estjjpas sensiblement modi-
fiée, les nouvelles de la récolte, grâce au re-
tour d'un temps exceptionnellement favora-
ble, sont bien meilleures ; la forte hausse
de' ces jours derniers a fait reparaître les
offres, de sorte que la marchandise n'est plus
aussi rare, si nous ajoutous à cela une plus
grande abondance sur nos marchés en pom-
mes de terre nouvelles le calme et la défa-
veur qui règnenq. sur les pommes de terre
vieilles sont parfaitement justifiés. Ils n'y a
plus de cours établis pour ces dernières.

Les pommes de terre nouvelles du Midi,
provenance de Cavaillon, commencent à
avoir des arrivages réguliers sur notre place
dans les prix de 12 à 12 50 pour les rondes,

de 18 fr. pour les rattes les 100 kilog. en
gare des vendeurs.

Fécules. — Les cours de la fécule sont
sans changement ; les détenteurs tiennent
fermement les prix et les transactions sont
fort limitées. On cote ;

Fécule l r0 grains Paris 26 à 27 ; verte 1"
15 à 15 50 ; repassée 20 à 24 ; Oise à 25 ; re-
passée 19 à 23 ; Voges 26 à 27 ; repassée 18
a 23 ; Loire Auvergne 26 à 27 ; seconde 22 à
23 ; de Chalon-sur-Saône blutée 28 ; en grain
27 50 ; de Palinges en grains 27 ; blutée 28.
Le tout par 100 kil., aux conditions d'usage
et dans les gares respectives de la fccule-
rie.

MARCHÉ DE LYOIV-VAISB

Bestiaux-viandes. — Moulons. — Ame-
nés 3888 ; renvois, 1460.

Voici par provenant le nombre amené et
les prix payés.

Qualités
Amenés ; Prit eitrimei

Charollais .... ~83Ô Î7Ô Ï6Ô Ï55 150 à 180
Afrique 1430 130 120 110 105 à 135
Bourbonnais ... 460 175 165 160 155 à 180
Haute-Saône à . . .
Savoyards à . - .
Auvergne 460 168 160 15; 148 à 175
Dauphiné. .... 230165155150140 à 170
Italie 320 160 150 140 120 à 165
Divers. ...... 158 140 130 120 115 à 140

Le marché d'aujourd'hui n'a pas eu une
grande animation, et malgré le peu de mar-
chandises, les transactions ont été assez
limitées, mais avec des prix bien tenus.

Bœufs. — Amenés 533, renvois 160.

La vente reste toujours difficile nous
avons même constaté aujourd'hui une' baisse
de 10 à 15 fr. par tête. On a payé de 95 à
130 les 100 kil. Les prix s'entendent, droits
d'octroi et d'abattage non compris.

Veaux. — Amenés, 1,106, renvoi, 0.

Prix payés, 1" qté, 85, 2- qte, 80, 3> qté,
72, prix extrêmes 70 à 90.

La situation ne se modifie pas. C'est tou-
jours la baisse qui règne avec des affaires
très laborieuses. Les prix s'entendent droits
d'octroi et de voiturage compris.

Moutons. — Amenés, 1226, renvois 330.
La physionomie du marché de ce jour est

restée la même que celle d'hier, on a Bayé
de 110 à 180 fr. les 100 kil. *

SPECTACLES ET CONCERTS
Du 20 juin 1887

Théâtre des Célestins.— Bureau à 7 h.
3/4 ; rideau, à 8 h. 1/4. — Clèopàlre, co-
médie en trois actes, par MM. Paul Ferrier
et Solié. — Bébé, «ocoédie en trois actes par
MM. de Najac et Henneqain.

 —-— —... . _

Kiosque de Bellecour. — Direction
A. Luigini. Tous les soirs, concert. Mardi
et vendredi, l franc. Les autres jours,
50 centimes.

„^?sincl des Arts' rue de la République,
n° 81. — Tous les soirs, spectacle-concert.

Folies-Bergères. — Le dimanche, bal de
sept heures à minuit; les dimenches, de
deux heures à six heures, et les mardis et
jeudis, de sept à onze heures, patinage avec
orchestre.

Théâtre-Guignol (passage de l'Argue).
— Tous les soirs, spectacle terminé par une
parodie.

Concert le Progrès (182, rue Garibaldi).
— Samedis, dimanches et jeudis, à sept
heures et demie, concert varié. — Entrée
libre.

Théâtre Guignol de la Guillotière.
— Brasserie Bellardon, cours Gambetta, 26.
— Tous les soirs, à huit heures, spectacle
varié.

Caveau des Célestins (Théâtre Gui-
gnol). — Tous les dimanches et fêtes, grande
représentation.

Théâtre Guignol (rue Port-du-Temple).
— Tous les soirs, spectacle varié.

Panorama de Reischoffen. — Visible
tous les jours.

Théâtre Joli. — Spectacle tous les jours.

CONDITION DES SOIES ET LAINES DE LYON
BmxKTm DU 17 JUIN

M P 2 5 » H £lw -< F __• K 8

I _1_ £l-I__Ë£li£_-_
28 0*a.. 5 » 3 4 > 4 i i 5 5 2354
16 TRAM. »>l2»»1426 1092
50GKÈ«. 13 >> 14 4 1 > 2 9 5 3754
5 Drv... >>»>>»»>»» *
» BON.. »»»»»»»»-» »
» LÀIN.. »»>>>>>>>> y

99~" "~18 » 4,20 4 5 2 7 16 16 7200
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CONDITION DES SOIES DE SAINT-ETIENNE
 BBLLETIN.DP 18 JUIN
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13 TRAM. » 9 > 3! » »! >1 » Il » *977
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CONDITION DES SOIES D'AUBENAS
WLLlonM DO 17 JUDj
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9 TftTlT. . I *"*-"" _! -_-... ....r 74Q—
Dernier numéro placé : 19
Total du 1" au 2 : kilog. 1434.
©pération* de déoreugage : ».

— do titrage : 3.
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